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La satisfaction des besoins vivriers a été toujours une
\ "

préoccupation dans notre pays. Celle-ci a pris une nouvelle dimesaion

depuis 1969 à cause d'une diminution de la pluviométrie qui s'est

traduite par des mauvaises récoltes augmentant le déficit vivrier •

Devant cette situation le pays devait
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trouver les voies
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et moyens pour maintenir la production des céréales à un niveau satis­

faisant permettant de faire face au besoin d'une population sans cesse
le

en augmentation,taux d'accroissement annuel de la population Voltaique

comme partout ailleurs dans les pays en voie de développement est

élevé . 2 à ) ~ •

Les possibilités d'arriver à l'autosuffisance aliaentaire

et d'espérer par la mArne occasion accumuler des '~xcédents sont :

l'amélioration des techniques culturales et de moyens de

travail restés rudimentaires.

par un travail de sélection.

enfin la création de nouvelles variétés à haut rendement.

l'amélioration des variétés locales de mils et de sorghos

qui constituent les deux princip~les cultures du pays,

•
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C'est compte tenu de ces possibilités que l'Institut de Recher1

che Agronomique(IRAT)a entrepris depuis plusieurs années des travaux '

d'amélioration variétale~

Les grandes lignes du programme actuel découlent des options

prises par l'1RAT en 196~, qui impliquaient l'application d'un programme

double,

- Le second programme à long terme, vise à obtenir un matéri03l

végétal è haute potentialité pour l'utiliser dans le cadre d'uneagricul­

ture plus évoluée, il conduit è modifier le type variétal, dans le sens
....

d'un raccourelasement de la taille, d'ou introduction des gènes de

nanisme, pour augmenter le rapport grain/paille.

- Le premier à court terme, destiné à améliorer les pOPulation,

locales, pour augmenter leur productivité sans modifier leur architectu- [
f:re, ni leurs caractéristiques. Ce programme fait appel à des méthodes 1,1

simples, selection massale, création de synthétique. ,
1
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L'introduction du mil nain à l'IRAT-Saria date de 1968, les
dd t . o.pt t· ..1vers re rocroisementlentre mils locaux et m1ls nains ~ abou 1 a

la création de trois populations naines 7/8 locales, et d'un mil nain

3/4 local (:HNS 3/4:) •

Dans le cadre de notre stage de 5è année de l'Institut

Supérieur Polytechnique, nous avons travaillé sur la stabilisation

et évaluation de ces populations naines •

-4-
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~ HAPITRE 1 : GENRALITES

1.1. - PRESENTATION DE Ll. STA.TION DE SARIA.

1.1.1. - Situation géographique

La Station de Recherche Agronomique de Saria est située dôns

la zone du.:-.lllteau Hessi dans l'ORO du Centre Ouest Koudougou, à 80 k?;1

au Nord-Ouest da Ouagadougou et 2) km de la ville de Koudougou.

Ses coordonnés géographiques sont les suivantes t

Longitude 2° 09. w
Latitude I2 Q lIt N

Altitude moyenne )OOm

La superficie actuelle de la Station est de l'ordre de 400 h,

avec des bas-fonds servant de ceinture de protection.

1.1.2. - Climat

Le climat et de type soudano-sahelien caractérisé par

- une longue saison sèche d'octobre à mai

une courte saison de. pluies Juin à octobre

La pluviométrie annuelle moyenne est de 850 mm, avec des pré­

cipitations irrégUlières (mauTaise répartition).

1.1.). - Types de sol

Les sols de la Station sont représentatifs de l'ensemble

deSsols du plateau Mossi, de type ferrugineux tropical lessivé avec

comme cractère de différenciation, la profondeur de la cuirasse en

fonction de la topographie. Ces sols graviollonnaires ont une texture

sablo-argileuse en surface. En outre, dans leur ensemble ils accusent

tous une carence 011 phosphore.

1.1.4. - Activités de l'IRAT à la Station de Saria

Elles se rattachent à deux volets essentiels

~~~~~~~!~ :-Etude et amélioration du milieu (Agropédologie,

fertilisation).

-Etude des systèmes de culture

Recherche multilocal avec la liaison Recherche­

Développement.

L'Amélioration variétale:

Etudes, évaluation et amélioration des variétés

de sorghos et mils.
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Du fait de sa bonne adaptabilité au climatsoudano-sahélien,

et en fonction de la zone écologique (pluviométrie et type de sol), son

importance dépasse parfois celle du sorgho.

constitue
Le mil Pennis~ thYpholdesSTAPF et HUBBARD/avec le sorgho

Sorghum vulgare PERS les cultures de base en Haute-Volta. Il intervient

de différentes manières dans l'alimentation humaine •

pauv:r~s.

arides,

mil vient

Centre-

technologique il est facilement transformable

pas négligeable pour la femme ~ qui incombe

1.2. U'lPORTANCE DU UIL EN HAUTE-VOLTA

- sur le plan

en farine, ce qui n'est

les travaux de cuisine.

--,c

t
t
~

~
t
t
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sur le plan culinaire la farine de mil se prète à des tran~- l'
formations mieux appréciées par le consommateur que les autres céréale~ ;

(lait de farine, (zocm-kom); couscous, te, boullie, boule d'akassa). r
Au Kénégal le mil entre dans la constitution du pain. 1

1

l
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.... é'Dans la zone ou la pluviom trie depasse 900 mm, le

après le sorgho et est souvent cultivé sur les sols les plus

Au fur et à mesure qu'on remonte vers le Nord dans les zone.

le sorgho cède progressivement la place au mil (ORD Yatenga.

Est, Sahel).

..

Cependant dans l'ensemble du pays les rendements à l'unité

de surface sont très faibles en moyenne 400ki/ha. La faiblesse des

rendements s'explique p~r la pauvret6 des sols et le peu d'engrais

utilisé pour cette culture. Elle s'explique aussi par le tait que lee

var1ét6. courament utilisées par l~s paysans sont peu productives.

l.). - ECOLOGIE DU NIL

1.3.1. - Aire de Culture

Le mil est une plante des régions chaudes et sèches. Il est

cultivé dans la zone tropicale, subtropicale. Aux Etats Unis c'est

une plante fourragère. En Afrique, particulièrement dans la zone soud~

no-sahélienne il est cultivé pour son grain.

La température optimale qui lui convient se situe entre 29 -

1.'.2. - Pluviométrie :

Le mil peut se contenter d'une pluviométrie allant de 200~

pour les variétés hâtives e~lusIOOO mm pour les variétéa tardives

L'optimum de pluviométrie se situe à 700 mm.

(K Organ.isme Régional de péve~oppement),

~6~'
r
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1.3.3. - Photosensibilité :

Il existe des plantes photosensibles (exigeant une Lnt en s L»­

té lumineuse forte pour l'initiation florale), et des variétés non

photosensibles.

1.3.4. - Sol

C'est une plante qui peut se contenter d'un sol de fertili­

té médio're, toutes les terres conviennent à sa culture à la conditio~

qu'elles ne soient pas imperméables. Cependant elle préfère les sols

sablonneux-argileux, bien drainés, sols gravillonaires sablo-argileux.

I.4. - ORIGINE ET SYSTEMATIQUE DU MIL

Les penn; eetJw cultivés en Afrique pour leur grain, sont

connus sous le nom cornmum de "petits mils" ou "mils à chandelles" pé:lr

opposition ou sorgho dit "gros mil".

Ils appartiennent :

A la famille : Graminées

A la tribu ,Panicoldées

A la section : Peniciilaria STAPF et CE HUBBARD.

Au genre : Pennisetum - L RICH

La section Penicillaria comprend à c8té des mils cultivés

un certain nombre de formes herbacées d'aspect fourrager qu'on trou­

ve è l'état spontané et qu'on désigne sous le terme de mils sauvages

parce qu'ils ne font l'objet d'aucune culture.

HUTCHINSON et DALZIEL (1936) reconnaissent l'existence en

Afrique, de huit espèces de mil' cultivée , toutes annuelles à 2N =
14 chromosomes et douze espècœde mil sauvage dont une e3pèce vivace

à 2N = 28 (Penniséturn purppreum') et onze espèc~annuelles à 2N = 14

chromosorne,6.

Selon BILQUEZ et ~. LE COMTE (1969), les différentes formes

de mil cultivé doivent ~tre considérées comme des sous-espèces mor­

phologiquement différentes ou des écotypes d'une m~rne espèce è laquelle,
1

il est convenu de donner aujourd'hui le nom de Pennisetum thyPhoides

STAPF et HUBBARD ..

BONO (1973) soutient BILQUEZ qui dans une étude ultérieure

propose de regrouper toutes les formes de mil existantes qu'elles

soient sauvages ou cultivéœen une seule espèce Pennisetum thyphotdeso

Il est intéressant de noter qu'il n'existe à l'état naturel

aucune espèce de Pennisetum de la section de Penicillaria en dehors de

l'Afrique, ce qui fait que ce continent peut 3tre considéré comme le

tentre d'origine et le lieu de diversification génétique primaire de

tous les mils de cette section.
-7-



Quelques espèces de mil :

,

- Mils cultivés :

- Mils sauvages

PelUlisetum J!sycnostachym )

Pennisetum oncylocheate ) espèces décrites

Pennisetum qeonis ) par

PelUÜ.setum gallbiense ) STAPF et HUB3ARD

Pennisetum cirnereum )

Pennisetum gibbosum )

Pennisetu.m Oipjritarum DURAN}) et SCH1NZ

Pennisetum~laceum : 2N = 14, adventice de la ZOD9 soudano­

sahélienne, à tiges fines très ramifiées sur toute leur longueur, ter­

minées chacune par un faux épi d'environ 8 cm de long. Les épillets sont

caducs et à maturité les graines sont petites et enveloppées par les

glumelles.

Pennisetum purpureum : ou herbe à éléphant tétraphoido (am­

phipholde). Il faut noter qu'il existe aussi des ~ils d'importance

mineure (genre Euleusine, Digitari8, Setaria, Paspalum)so.~ent appelés

"fonio", plus communément appalés millets.

Tout cela traduit le fait que les Pennisetum cultivés pour

leur grain sont très mal connus sur le plan morphologique et systématique.

Une classification nette basée sur les différences nettes de caractères

est difficile pour le mil , car il existe toutes les formes interrnédi~i-

res.

Les penicillaires ont été peu étudiés, contrairement au sorghoo

L'intér~t porté à cette espèce par les généticiens est très récent.

1.5. - BIOLOGIE DU MIL

1.5.1. - Mode de reproduction du mil

Avant d'étudier les diverses ~éthodes de sélection du mil, il

convient de souligner quelques traits essentiels qui gouvernent le

choix de ces méthodes.

Le mil est une plante :

Allogame : l'inflorescence est un faux épi appelé chandelle de lon­

gueur variable, formé de plusieurs milliers de fleurs dans les inflo­

rescences les plus longues. La fécondation croisée est la règle, les

stigmates qui sont receptifs pendant 18h à 24h apparaissent deux à

trois joUrs avant le pollen (on dit que le mil est protogyne). Le pollen

de grande longévité a un pouvoir de dissemination par le vent très

étendu. La floraison se fait de haut en bas.
-8-



- A tallage important : cette aptitude aU tallage (nombre de 2 à 8)

permet d'obtenir sur la ~me plante des chandelles autofécondées et

d'autre en pollinisation libre ou croisées avec un parent connu.

- A taux de multiplication élevé: On obtiant facilement pour un gr~i~

semé plusieurs milliers de grains à la récolte. Ce caractère permet

d'étudier la descendance d'une seule plante.

Cet ensemble de caractères fait que la sélection du mil

s'est beaucoup inspirée de celle du mais (qui a bénéficié de beaucoup

de recherche). Elle est facilitée par le fort tallage.

L'allogamie présente quelques avantages sélectifs, c'est Q~

facteur de maintient de l'hétérozygotie, ce qui se traduit par une

grande reserve de variabilité. En effet les variétés de mil sont

constituées par un ensemble d'individus ayant en commun un certain

nombre de caractéristiques morphologiques et physiologiques, mais

différents les uns des autres par de nombreux autres caractères.

I.5.2. - Caractères à améliorer chez le mil

Une connaissance du déterminisme génétique des principaux

caractères ayant un intér~t agronomique chez le mil, peut nous permet­

tre de nous orienter dans les objectifs de sélection et dans le choix

des méthodes de sélection. Car le potentiel de production d'une espèce

est conditionné, en premier lieu par ses car~ctères génétiques qu'il

importe de connattre et d'améliorer.

1.5.2.1 - Caractères liés à la production du grain

longueur de la chandelle : ce caractère étudié par BURTON (1951)

a une forte héritabilité, elle varie entre 8 et 220 cm. (BONO,1973)

Forme de la chandelle : - conique lorsque la plus grande largeur de

la chandelle se trouve au-dessous du milieu de ce dernier ;

fusiforme lorsque cette plus grande lar­

geur se trouve sensiblement au milieu de la chandelle et que chacune

de ses extrémités est amincie. ;

- cylindrique lorsque les bords de la chan­

delle sont parallèles et que son sommet arrondi porte des graines.

Cette forme est associée au haut rendement (BONO DURAND, MOUSSEAU 1955).

grosseur de la chandelle :

grosseur du grain :

La vitrosité du grain : GUPTA et ATHWAL (1951) ont mis en évidence

des corrélation positives entre la forte vitrosité et le rendeoent.

sur l'échelle de BONO, la vitrosité varie de 0 à 4 (plus farineux _

plus vitreux). -9-



- Densité de répartition du grain sur la chandelle ou compacité :

caractère important associé au rendement.

- Le nombre de chandelle par plante : il dépend â la fois du nombre

des talles et du nombre des rameaux secondaires qui peuvent apparaî­

tra sur chacune d'eux. Ce caractère dépend de la capacité de tallage

de la plante et de la capacité de ramification des talles.

1.5.2.2. - Caractères ~iés i l'apEare!l végétatif:

la hauteur de la plante: dépend à la fois du nombre des entre-noeuds

et de la longueur de ceux-ci. Le nombre de gènes qui interviennent

dans l'expression de ce caractère n'est pas encore bien connu.

Selon BURTON (1951) il faut distinguer ceux qui sont des gènes

majeurs capables de produire par eux m~mes des effets importants do

modifications de la taille (comme les génes de nanisme) et ceux

ayant une action plus discrète qui s'incorpore dans un système poly­

génique.

- Le nombre d'entre-noeuds et l~ longueur des entre-noeuds.

- Le nombre de feuilles : caractère lié au no~bre des noeuds et des

entre-noeuds.

~ Dimension des feuilles - En Indes PHULL(1971) a montré qu'il y avait

une correlation positive entre le rendement et la dimension des feuil­

les"

1.5.2.3. - Caractères d'adaptation au milieu:

La précocité: mesurée par l'intervalle semis-épiaison. La réaction

de la plante è la durée journalière d'éclairement semble ~tre respon­

sable des plants photosensioles (ayant une réaction i la longueur

du jour) tardives et des plantes non photosensibles précoees.

- La résistance aux maladie: Il n'existe aucune publication sur l'héré­

dité de la résistance aux m~ladies.

C'est la méthode des croisements diAlJ.~1"8qui permet de réa­

lis€r cette étude.

Sans entrer dans les détai1s, il s'agit de retenir un certain

nombre de parents et de les croiser systématiquement l'un par l'autre,

sans omettre les croisements réciproques puis d'étudier les descendan­

ces directes de tous ces croisements.
-10-
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I.5.3. Formules variétales

I-5~3- Obtentions de populations améliorées et synthétiques

On recherche des populations améliorées ayant conservé une

assez lorge variabilité et donc faisant appel aux méthodes permet­

tant essentiellement de concentrer les gènes additifs, soit des po~u­

lations synthétiques constituées par recombinaison de génotypes stabl(~s

et bien connus pour leur aptitude' la reco.binaison.

La sélection de populations stables : permet au moins

théoriquement une diffusion beaucoup plus facile, mais les progès qu'on

peut attendre sont très limités le renouvellement de la semence se fait

tous les trois ou quatre ans (population synthétiques).

I-5-3-2 Hybridas et exploitation de 1 'hétérosis

La meilleure façon d'exploiter l'hétérosis pour la produc­

tion en grain, est de s'orienter vers la production d'hybrides.

Malheureusement les formules hy~rides présentent des défautn:

leur variabilité étant plus faible que celle des popula-
....

tions, d~ou une mauvaise adaptabilité.

les semences doivent être renouvelées chaque année leur

production est assez délicate et leur prix de revient

est elevé.

Il faut disposer de bonnes lignées mâLe s - stéri~ ..Diverses

formules hybrides peuvent ~tre exploitées :

- les hybr.des inter.ariétaux : qui généralement associent les quali­

té~es deux variétés. La production de semences hybrides en grandes

quantité pose un problème car il n'y a pas de variété population m~1e

stéril,"l.

- les hybrides top cross : le résultat d'un croisement entre une

lignée et une population.

- J,.es bybtide.a.-...:Liml;lle.a cr-oLs emerrt entre deux lignées pures, ce sont

ceuX qui exploitent au. maximum l'hétérosis. ~a production de semence

est difficile et la perte de vigueur en deuxième génération est fort~.

La méthode de production des semences hybrides consiste à utiliser

comme parent femelle une variété é stérilité m~le cytoplasmique. On

connait actuellement trois sources de modèles stériles cytoplasmiques

chez le mil. La première est la souche Tift 23 A découverte à Tifton

par Burton. Elle a servi à créertous les hybrides que l'on peut

trouver actuellent en culture.
~

-II-



autres
Les ~euxl.sources sont L 66A et L 67A trouvés aux Indes

(Indhiana) en 1961.

1.5.3. Méthode de craaticnd'une variété synthétique

Variétés locales &0

S7 s8
1) obtension de lig~ées

1
;

Î
2°) test d'aptitude~de à la combinaison

i
i

!
Recombinaison de~ lignées selectionnées

!
iv
~ynthétique

- obtention de lignées :

Dans les populations issues de pro~pections on choisit les .

meilleurs la selection dans cette première phase se fait par selection

gé~éalogique avec autofécondation. Elle permet de retenir les meilleures

lignées existantes dans la population et d'avoir une homogénéisation de

des caractères.

- Test d'aptitude à la combinaison : consiste à croiser les

lignées obtenu par un testeur commun, pour choisir également les

meilleures lignées.

1.5.4 - Les méthodes de sélection

L'efficacité de la méthode de sélection dépend de la varia­

bilité génétique de la population, du but poursuivi (court terme,

long terme).

Les méthodes utilisées on~aucoup évoluées.

On distingue :

-12-



1.5.4.1. - Sélection généalogique.

On part de plusieurs plantes prélevées dans une population

donnée. Chaque plante est autofécondée puis chaque descendant est

autofécondé. C'est donc une sélection individuelle qui consiste

à suivre la descendance d'une lignée. Elle permet d'homogénéiser

certains caractères et d'aboutir à une lignée pure.

Chez les plantes allogames, lorsqu'on isole les lignées

pures par sélection généalogique en autofécondation forcée, on cons­

tate généralement au fur et à mesure des autofécondations une dimi­

nution de vigueur des descendances due à la consanguinitéa

(Exemple diminution de la taille des iniordscences et des

rendements)

On a l'effet d'inbreeding qui condamne ainsi la recherche

de lignée pure. Chez les plantes allogames, il semble que la vigueur

et le rendement sont liés à l'hétérozygotic.

Il faut donc utiliser des oéthodes qui permettent de se

rapprocher le plus possible de l'allogamie complète.

La sélection recurrente y répond mieux, car elle permet

une recombinaison des meilleurs génotypes.

1.5.4.2 - Les méthodes de sélection recurrente

La sélection recurrente comprend deux phases :

Population initiale

nouvelle population

(Po),,,
~ecombinaison,,,

(PI)

)
)
)
)
)
)
)

l cycle

Ce sont des méthodes non généalogiques, les aelections se

font par cycle.

La sélection reccurente permet toujours un brassage des gè­

nes. Elle permet d'augmenter la fréquence de gènes favorables. Elle

utilise les effets additifs des gènes que l'on peut accumuler.

1.5.4.2.1. - La Sélection massale

La méthode la plus ancienne, elle a permis la différencia­

tion des nombreuses variétés locales. Elle consiste à choisir des

plants dans une population sur leur ~Bpect phénotypique. La senence

-13-



des plants retenus est mélangée. pour le cycle suivant. L'effica­

cité de la méthode dépend de la forte héritabilité des caractères.

1.5.4.3.2. - Sélection recurrente cumulative:

Elle comporte pour un cycle :

une culture avec autofécondation et choix des pieds

(1er hivernage)

une culture de recombinaison (saison sèche)

Cette méthode est rapide, il faut un à deux ans pour un

cycle.

1.5.4.3.'. - Sélection recurrente avec test Slp=(ou 52)

Avec cette méthode il faut trois générations par cycle

si on se contente du test SI ou quatre générations si on effectue

le test S2.

Autofécondation d'un grand nombre dechandelles de la variété à

améliorer (hivernage 1).

- Test des pie~s autofécondéa (SI) par rapport à la population de

départ 80. choix des meilleurs SI pour les caractèr~choisis

comme critères de sélection (hivernage 2)

- Recombinaison des meilleurs 81 à partir des talons de semences

(saison sèche)

ATec le test 82

choix des pieds auto fécondés

- Test SI et choix des meilleures descendances

- Test 82 des descendances S~

- Recombinaison des talons des descendances S2 retenus.

Ces méthodes de sélection permet de se rapprocher de

l'allogamie et de faire une sélection continue. Elles permettent

de tr~vailler sur plusieurs populations à la fois.

- 14-



~ HAPITRE II: !=)MELIORATION DU MIL

2.1. LES OBJECTIFS DE SELECTION

2.I~I. - PRODUCTIVITE

2.1.1.1. - Le rappo~tgrain/pai11e

La Oorpho10gie

ou une plante fourragère

ne présentent que mo %

pour le blé ou l'arachide

du mil ressemble plus à celui d'une herbe

qu'à celle d'une céréale. En effet les grains

à 20 0 / 0 des matières sèches, alors que

ils atteignent parfois plus de 50 0/0.

Les tiges des variét~10ca1es, souvent hautes de trois à

cinq mètres présentent une masse considérable de m~tière sèche.

Pour arriver à élaborer une telle masse végétale, la plante oobi1isc

d'importantes quantités d'éléments minéraux dont la restitution au

sol par enfouissement est difficile en raison de la rigidité de 1~

tige.

D'autre part il a été montré que seul la photo-synthèse

destrois à quatre feuilles les plus proches de la chandelle sert â

remplir celle-ci au mornm~nt de la floraison (C. Etasse 1972).

Le rôle de la tige en tant que reservoir d'éléments nutri­

tifs pour la formation du grain n'a pas encore été mis en évidence

(manque d'étude physiologique sur le Mil). Enfin les tiges sont

très sensibles à la verse et leur nombre au cètre carré n'est pas

important (7 à 10).

On a donc cherché à modifier l'architecture de la plante

par la réduction de la hauteur de la tige, essentiellement dans

l'optique de diminuer la production de paille au profit de la produc­

tion 0n grain. Pour réaliser un tel objectif on a transféré des

génes de nanisme à des variét~10ca1es. (voir nanisme 2-2).

2.I.I.2. - Le Cycle :

Une plante qui a un cycle idéal est celle dont la durée

de végétation est parfaitement adaptée è la saison des pluies. Pour

le mil le cycle est obtenu quand la floraison coïncide aveœ1a fin

des pluies utiles, car les reserves en eau du sol sauf cas particu­

liers sont alors sufÎisante~ pour assurer la formation du grain.

Les excès de pluies au moment de la floraison peuvent

entratner une stérilité des chandelles.
-15-
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Le mQrisseoent sous l'eau des grains entratne égalecent une

attaque des parasites particulièrement desÇhampignons (charbon) :

~s populations de mil présente une grande diversité au

point de vue cycle. Néanmoins afin d'adapter dans une certaine mesure

le cycle des variétés à la pluviométrie, on a divisé de façon arbi­

traire les zones de culture des mils. Ainsi on peut distinguer:

Les mils tardif~ photosensibles : (sensibles à la logneur du jour,

fleurissant fin septembre, généralement après l'arr~t des pluies,

cycle semis épiaison 80 - IJO jours dans les isohètes - 1100 mm.

Les mils précoses non photosensibles. Ils fleurissent vers 60 jours

cycle semis-épiaison 70 à 90 jours dans les zones pluviométriques.
situéeaau dessus de 850 mm. C'est dans cette zone que l'on cultive

le plus de mil en Haute-Volta.

Les mils très précoses : qui fleurissent entre 40 et 50 jours et

qui se rencontrent dans les savanes humides (Sud de la Haute-Volta)

c'est le cas du mil Nado de la région de P6 et Tenkodogo, très sou­

vent utilis~pendant les périodes de aoudur-e "

L'une des contraintes en Haute-Volta est la disponibilité

d'~~e humidité du sol pendant tout le cycle du végétal. On s'efforce

alors de rechercher des variétés qui s'adaptent à la pluviométrie.

C'est pourquoi dans la zone de Saria nous recherchons des

plantes demi-précoses photosensibles adaptées aux isohètes 850 mm

On recherche surtout des plantes fleurissant dans la première quinzai­

ne de septeDbre car l'arr~t des pluies a lieu vers fin septembre. Il

faut noter que dans cette classification des cycles, certains auteurs

considèrent les intermédiaires demi-tardifs ; demi-précoses.

2.1" le J.' - Résistance aux maladies et aux prédateurs

Le mil est attaqué par un certain nombre de maladie parci

lesquelles nous citerons :

Le mildou dont l'agent est Sclerospora ••• (Peronosporacéesr Il se

oanifeste par des tâches décolorées se développant sur les feuilles è

partir de la base, à la face inférie~e des feuilles, rarement à la

face supérieure. Les feuilles atteintes finissent par se aëss~che~o

-16-
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Il provoque.. aussi une virescence de l'inflorescence qui

se manifeste par une trans.ormation de l'inflorescence en un plumenu

épais filamenteux de couleur vert-grisatre. Les étamines donnent dos

organes foliacés. Le pistil ne se developpe pas et est remplacé par U~

bourgeon. On peut observer des attaques dès la levée, les pieds

malades restenttabougris ou sont desséchés.
,

Cette maladie a été signalée dans lR plupart des pays ou

l'on cultive le mil. Une étude a été menée on Haute-Volta en 1966. Il

en ressort que la maladie est répandue dans tout le pays. C'est

ainsi que nous avons remarqué quelques pieds atteints dans nos popu­

lations, particulièrement dans la population Zalla. Cependant il faut

noter que les variétés locales sont plus resU.tantes que les variétés

introduites (cas du mil nain, et d'autres variétés).

Les autres maladies sur le mil local sont rarement graves. Le

charbontT~~yposporiumpenicillariae; le ~iellat et l'ergot (Claviceps

microcephala).

Les dégats causés par les insectes sont très mal connus. On

peut éviter des fortes infestations en utilisant des variétés ayant

un cycle adapté surtout pour les insectes ayant plusieurs générations

pendant la saison des pluies (Atherigona , Cecidgmoye) •

2.1.2. - QUALITE

On recherche ... :

bonne exertion de l'épi

des chandelles longues et bien dégagées du feuillage et

ayant une bonne compacité

un grain assez gros et conforme au gout des consommateurs,

ayant une vitrosité moyenne proche de celui des variétés

locales. Chaque année on effectue un test de dégustation

pour apprécier les meilleurs variétés.

-17-
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2.2. - LE NANISME

2.2.1. - LB NANIS~Œ

Dl' MIL.

Depuis plusieurs années, les recherches pour améliorer la

productivité des variétés locales ont montré qu'on arrive assez ra­

pide~ent à un plafond du rendement en grain de )000 kg/ha dans les

conditions optimales, 400 kg/ha cultures tr~ditionnelles).

Les observations qui ont été faites, aussi bien dans les

essais agronomiques (!abour, 'fertilisation) qu'en expérimentation

variétale en milieu amélioré, mettent en évidence le désequilibre

qui existe entre la partie végétative et la partie reproductrice de

la plante et ce déséquilibre ne fait que s'accentu'~ avec l'intensi­

fication des moyens de production. On se trouve donc en présence de

facteurs limitants liés à la structure mArne de la plante. (ETASSE.

1972).

Afin de réduire la production de paille, l'IRAT a entrepris de

de transférer à des variétés locales de grandes tailles un des gène.

du nanime. Il faut souligner qu'on trouve des plantes naines dans

beaucoup de populations naturelles du mil. Il y en a cependant peu

qui aient été isolés jusqu'à présent pour servir de point de départ à

i des souches de mil nain. On ne dispose actuellement que celles iso-
1 •
l lées par BURTON et FORTSON aux USA pour la production de types four-

ragers, ayant beaucoup de feuilles et moins de tiges.

2.2.1.1. - Définition de mil nain
~-------------------~-

Il ne faut pas confondre mils courts et mils nains.

Les mils courts : sont des mils dont les entrenoeuds sont longs,

mais le nombre d'entrenoeudsest faible. Ils ont une longueur va­

riant entre 1,5 - 1,80 m • On trouve ce type de mil dans les popu­

lations locales, en Indes. Ils sont très précoces et ont despeti~e8

chandelles.

Les mils nains, ont un cycle normal, conrne celui des variétés

locales cultivées et ont donc un nombre normal d'entrenoeuds,mais.

ces entrenoeuds surtout ceux de la base sont très courts et la

hauteur de la tige varie entre 0,6 - 1,2 m.

-18-
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2.2.1.2. - LES TYPES DE NANIS1'1ES

L'hérédité de la hauteur chez le mil n'est pas encore bien

connue, c'est à la Station de TIFTON (Georgie USA) que BURTON a trouvé

des différentes sortes de nanisme' chez le mil. On sait actuelleme~t

qu'il existe au moins cinq systèmes différents de gène de nanisme.

Ces complexes ont été désignés par DWI. DW2, DWJ, Dw4 et OW5.

On a ainsi cinq types de plants nains.

En 1966 BURTON et FORTSON ont recherché l'hérédité du nanisme

dans cinq lignées, DI, D2, DJ, 04 et D5. Ces lignées ont une hauteur
. 105 147 cm, 'moyenne compr1se entre et en comparaison avec des lignees

normales qui ont~7 et 2)2 cc.

lignées naines croisées

grandWque le parent le

toutes ces lignées est

Ces

des FI aussi

nanisme dans

sifs.

quatre" ,
avec lignees geantes ont donne

plus haut. Ce qui indique que le

conditionné par des g~nes reces-

•

Les courbes de distributions des F2 des lignées DI et D2 sont

respectivement birnodalcs et partiellement bimodales, ce qui montre

que le nanisme dans ces lignées est contr~lé par un ou deux gèn~s à

hérédité simple (1ère loi de MENDEL), puisqu'on a une ségrégation

dans la descendance F2.

Par contre les courbes de distribution F2 des lignées DJ ,

04 et D5 sont normales, ce qui montrent qu'on n'a pas de ségrégation

dans la descendance, le contr~le du nanisme est polygenique.

Pour introduire les gènes de nanisme à hér6dité simple dans

les lignées géantes la procedure est la suivante :

Les lignées géantes $ont croisées avec les lignées naines.

En génération F2 les plants nains doubles recessifs identi­

fiés sont recroisés avec le parent géant. Ce procédé se pour­

.~it jusqu'à ce que le parent reccurent soit reconstitué.

On a souvent recours aux systèmes DI et D2 à hérédité simple
le

c'est ce qui explique leur utilisation dans programme de sélection des

différents pays (Sénégal, Niger, Haute-Volta, Mali etc••• ). Ces gènes

sont faciles à utiliser en sélection.

Enfin on pense que l'action physiologique des gènes de nanisme

porte vraissemblablement sur le métabolisme de l'acide gibberellique.

On a une inhibition au niveau de la croissance des entrenoeuds.
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2.2.2. - AVANTAGES ET INCONVENIENTS DU NANISME.

2.2.2.1. Les Inconvénients

2.2.2.1.1. - Le caintien de la pureté de la population
---------------------~-~-----------------

L'inconvénient le plus grave est la difficulté de maintenir

la pureté de la population au point de vue hauteur. Le mil nain se

croisent avec les mils locaux. Ainsi cette année nous avons contre­

sélectionné 9 à 28 % de hors-type dans nos populations naines.

Ces pratiques ont un impact sur la constitution génétique des

populations.

Nous pensons qu'un paysan n'adoettra pas qu'on puisse lui

livrer une variété hétérogène, car les hors-types se vOien~ très

bien et très loin. Il faudrait disposer des champs isolés de l à

1,5 km de tout autre mil. Il serait trè. difficile de demanduraux

paysans un tel isolement.

Le mil nain risque de poser le problème pour sa vu1garisa­

tion. Il est différent des populations locales. Il ne convient pas

à une agriculture peu évoluée. Il est adapté à une agriculture

intensive, pour cela il exige un terrain fertile, bien préparé et

des techniques culturales scrupuleusement respectées (date de semis,

densité de semis, desherbage soigné et précoce, démariage à temps .

etc••• ).

Un tel travail demande un bon niveau technique chez le pay~

san. Il devrait avoir un gros effort de démonstration et de vulgari­

sation.

Il ne faut pas oublier que les mils nains ont été hautement

sélectionnés donc moins rustiques que les variétés locales. Ils ont

un développement réduit et un rendement potentiel élevé et risquent

de souffrir proportionnelement plus que les variétés locales des

attaques parasitaires le géDi~eur g~orgien a commùniqué aux variétés

locales sa grande sensibilité au Sclerospora.
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2.2.2.1.4.
danger

Il peut y avoir/ à réduire exagérement la taille du mil car l'on

risque par une réduction corrélative du système radiculaire de sensi­

bilieer le mil nain à la sécheresse.

Certaines plantes adventices jusqu'alors tolérables peuvent

devenir dangereuses.

Un des buts du raccourcissement de la taille du mil. est l'en­

~ouissement des tiges après la récolte, ce qui risquent de poser des

problèmes car les tiges servent de combustibles et d'aliment du bétail.

On s'en sert également pour confectionner des clÔtures autour des

jardins. L'en~ouissement et la diminution de ln taille supposent donC

qu'on ait trouvé des solutions à proposer pour la satisfaction de ces

besoins.

La culture du mil nain permet de passer d'une agriculture exten­

sive à une agriculture intensive ce qui rev8t une importance pour nos

pays sous-développés.

Des études ~aites par BLONDEL ont montré que les variétés qui

produisent le moins de paille. utilisent mieux l'azote absorbé par la

plante. Une réduction de la taille permettrait d'apporter de fortes

doses d'engrais.

~.2.2.2. - Une résistance à la verse

Le développement plus réduit du mil nain. lui permet de résis­

ter. à la verse.

2.2.2.).

Possibilité de semer à une densité (50 x 50 cm ou 40 x 50 cm)

40.000 poquets/ha à raison de ) plants par poquet soient 120.000 plants/

ha qui est une densité quatre fois supérieure à la normale qui est de

)0.000 plants/ha, écartement lm X lm, 10.000 po~et. /ha. L'augmenta­

tion de la densité avec le mil nain devrait permet~re d'obtenir des

rendements nettement supérieurs à ceux habituellement enregistrés avec

les mils géants. C'est un problème agronomique qu'il reste à résoudre.
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2.2.2.4. _ Influence sur les techniques culturales

Influence sur les techniques culturales. On pourrait mécaniser

l'agriculture:

l'utilisation des fortes densités pourrait permettre d'en­

visager un sémis mécanique au semoir.

un sarclo-binage facile dans les interlignes

un enfouissement des pailles sera beaucoup plus facile, et

cet aspect pratique est important au point de vue apport

en matière organique

le mil nain'facilite le g~rdiennage, m3me les enfants voient

très bien et très loin 1es oiseaux arrivés dans les champs.

la récolte mécanique pourrait 8tre envisagée.

~a récolte manuelle serait rn8me facilité car, les chandel­

les sont à portée de main.



2.3. - TRAVAUX DE SELECTION REALISES

2.3.1. - VARIETES LOCALES GEANTES

On appelle mils locaux, les écotypes à paille géante et à
.)

,. divers cyc.Les or-LgLnedz-e o de l'Afrique de l'Ouest.

Depuis 1960 deux voies ont été poursuivies parallèlement pour

l'amélioration des mils locaux à Saria.

2.3.1.1. - Etudes des mils locaux et mils introduits-----------------------------------------

L'étude des mils locaux a été réa1is~gr~ce à des prospec­

tions limités qui ont eu lieu en Haute-Volta. Ces prospections ont

fourni. des géniteurs pour la sélection. Certains après des essais

comparatifs ont été proposés à la ~garisation.:

Variété précoce = Mil de Dori (Saria)

Vari'té I/2 précoce: Za11a (S~ria)

VariétéI/2 tardive : Mil de Dano (Farako-BS)

2.3.1.1.2. - Les mils introduits

Les introduetions du matériel étranger ont porté principale­

ment sur le mils originaires de l'Afrique de l'Ouest, e s s errtLeLk emev. ';

des variétés déjà sélectionnées dans d'autres stations de recherches.

(Saria)IRAT p4 (M 9) originaire du M~li

(Saria) OYO de Guera originaire du

Tchad

: (Farako-BS)IRAT P 5 (M 12) originaire

du Mali

Variété 1/2 précoces

Variété 1/2 précoces :

Variété 1/2 tardive

Mil de Sefa originaire du Sénégal

Il y a lieu de remarquer que les introductions se sont mon­

trées souvent inférieures aux mils locaux en raison d'une inadapta­

tion de leur cycle, une stérilité des épis. Cas du mil de Sikasso,

du mil de Sefa).
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2.3.1.2. - l~élioration des mils locaux
-~--------------------------

Plusieurs variétés synthétiques ont été crées :

Synthétique 70

Synthétique 71

Synthétique 72

Synthétique 73

Synthétique de Dano

Un seul synthétique a été proposé à la vulgarisation, syn­

thétique 71 ou IRAT P 8.

La conservation des lignées s'est averée difficile. Toutes

les lignées maintenues en collection ont été abandonnées si bien

que les variétés obtenues ne peuvent plus 6tre reproduite•• Elles

sont maintenues comme des variétés locales en culture isolée.

La méthode par séleotion recurrente avec test SI a été ap­

pliquée à partir de 1972 sur certaines variétés vulgarisées. Un seul

cycle de sélection recurrente a permis d'améliorer les rendements 0

Ainsi trois variétés vulgarisées ont été améliorée :

IRAT p4 a donné

IRAT P5 a donné

SR!:.l p4

snn P5

(sélection recurrente Mil p4)

(sélection recurrente Mil P5)

Mil de Dori " SRM Dori (sélection recUDrente Mil Dori)

L'IRAT Saria n'a pas de collection de conservation de mil.

Les variétés ZALLA; SRM p4, ont fait l'objet de comparaison cette

année avec nos populations naines.

Tous ces mils sont caractérisés par leur grande taille (trois

à quatre.ètr~et des rendements ne dépassant pas )000 kg/ha.

C'est dans le soucis d'augmenter les rendements que beaucoup

de pays ont entr~pris la transformation du type architectural de la

plante par le recours aU nanisme.
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2.3.2. CREATION DE MIL NAIN

3.2.1. - LE MIL N~IN (SARIA)

(lignées locale issue de Zalla)

(lignées locale issue de Zalla)

r

(Nat'riel Am'ricain)

1964

1968 (lignée-naine)

1972 (lignée-naine 1/2 locale)

Descendance

1

~
1

L

(matériel Africain)

introduction Station de Sari~

locale

! Hil Nain. de Saria 1;

1975 x

:
nain i
Synth.~

1

Synth.72

\
*Mil

7/8

Synt b: . 7 I

l•
Ë Mil nain.
i 7/8 ~?ynth.~

•
nain i

Zalla i
•

Mil
7/8

Parmi les systèmes génétique interv.&ant dans l'expression

du nanisme on a choisi de recourir au système à hérédité simple sous

la dépendance du gène DW 2.

Le transfert du gène de nanisme a été d'abord effectué en

Georgie à TIFTON à des v~riétés Africaines. C'est ainsi que la col­

lection nigérianne de Guymer a fourni des variétés qui ont ét' crois~i

avec les lignées naines Tift par BURTON.

La première introduction du mil nain à Saria remonte en 1964~
...

ou la semence hybride provenant du croisement Tift 239 x Guymer 239

fut introduite. Les grandes 'tapes de sélection sont les suivantes:

- 1°) On ~ p:x~gftdé à une sélection gén'alogique par autofé­

condation de 1964.rOn a. obtenu en F4 des lignées naines entièrement

homogènes pour la taille (hauteur inférieur à lm), la forme de la

chandelle variable (conique, cylindrique), longueur (40 à 50 cm).

On a noté un caractère fourrager importnnt (empillement des feuilles)

et une sensibilit' au mildou importante, une adaptation aux condi­

tions locales médiocres (lignée très précoces (seois d'but juin~

épiaison début AoÜt). -25-
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1
- 2°) étape. Elle a consiste. à éliminer les différents

dé~auts. Pour cela on a envisagé de manifier les cils locaux, tout

en conservant leur qualité (adaptation aux différentes zones écolo­

giques, tolérance aux maladies, rusticité).

- Ainsi en saison sèche 1967 - 1968 les lignées naines ont

été croisées avec quelques variétés locales géantes. Le choix du gé­

niteur local a été f~it sur des variétés résistantes au Mildou

comme variétés utilisées on a :

Population améliorée Zalla, des lignées issues de diverses

populations localestHoutré - (Dor-d ) _., Sagnon (Bor-omo ) ; Koukound,

(Nouna). Le matériel obtenu est 1/2 local, la poursuite de travaux

s'est faite par sélection généalogique jusqu'en F4, la descendance

F4 présente toujours de nombreux défauts, surtout la sensibilité au

mildou, le cycle court, le caractère fourrager.

- En saison sèche 1970 - 1971 les lignées 1/2 locales ont

été croisées à nouveau avec la population Zalla. Avec ce matériel

3/4 local en F3 on a recourru à la sélection recurrente cumulative.

1er cycle 1973 - 74

2ème cycle 1974 -75
ce

On a donc donné le nom de l-lil Nain de Saria à/matériel 3/4

local (MNS 3/4).

En 1975 on a procédé à un essai comparatif. Le ~niS 3/4 a

été comparé au mil nain GiU1 (groupe amélioration mil) provenant du

Sénégal •

Tableau l : Résultat de l'essai comparatif------------------------------
-=-=-=-=-=-=-=-=ll=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

Variété Rendement Kg/ha t Cycle \ Hauteur. i,
Nil GAH 1 1549 42 881
HNS 3/4 lé Cycle! 1330 46 113

MNS 3/4 2è cycle\ 1108 i 46 46
i

La précocité de ces mils nains ne leur a pas permis

d'atteindre le niveau de rendement de variétés locales, car les

chandelles sont frappées par une forte stérilité. Dans le but

d'allonger le cycle du r1NS 3/4 local on a de nouveau croisé ce

MNS 3/4 avec quelques variétés vulgarisées.
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Hivernage 1975 ~ms 3/4 x Za11a

Synthe 71

Synthe 72

Saison sèche 1976 - 7' }lliS 3/4 x Synthe 73

Oyo de Gu~ra

Sm4 p4

En 1977 en F2 les mils nains ont

pu1ations 7/8 Za11a ; 7/8 Synthétique 71

sélection recunrente on a obtenu :

été rOI.?erer dans les po­

7/8 synthe 72 puis par

En 1979 la sélection des différentes descendances est au

stade. 2è cycle de sélection recurrente cumulative :

7/8 Za11a, 7/8 Synthe ; 7/8 Synthe 72

lè cycle de sélection recurrente cumulative

7/8 Oyo de Guérn

7/8 SRM p4

7/8 Synthétique 73.

Il faut noter que depuis 1976, on cherche à stabiliser le

l~S 3/4 pour les différents caractères agronomiques (une sélection

en vue d'allonger son cycle) • Il a été mis en essai comparatif cette

année.

2.3.2.2. - Sélection du Hi1 nain au î·1a1i

Des travaux identiques de sélection de mils nains sont menés

au Mali. Les mils nains sont issustous de TIFTON USA. Ces mils nains

ont été croisés, retrocroisés avec les mils locaux.

En 1975

En 1977

on a crée )/4
3/4

3/4

M 9 (cycle 130 jours)
Seno (cycle 110 jours)

M 12

De 1976 - 1978 par des autofécondations et recombinaison on

a essayé d'homogénéiser le cycle, la morphologie de la plante et

de l'épi qui est souvent mal garni.

En 1979 des autofécondations ont été fait pour servir de bnse

à une sélection recurrente avec test SI en 1980.

Les résultats obtenus pour le moment sont loin de donner

satisfaction.
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La but de l'hybridation au cours des différentes phases de

sélection est l'obtention d'un recombinant présentant une associa­

tion des caractères intéressants des deux parents (nanisme, photo­

sensibilité, résistance) en éliminant dana la mesure du possible

les caractères dé~avorables.

Le problème du choix des géniteurs soulève de nombreuses

di~~icu1tés. S'il est certain que l'on cherche une complémentarité

~avorables des caractères les plus intéressan~d'autres caractères

dé~avorables peut y ~tre associé••

Ainsi le géniteur américain s'il présente un certain no~bre

de qualité (nanisme), a on revanche de nombreux défauts dont les

plus importants sont : l'extr~me sensibilité aux maladies (Scleroso

pora), le cycle trop court. Il ne peut donc 8tre utilisé comme don­

neur de nanisme aux variétés locales bien adaptées aux conditions

climatiques, pédologiques et aux go6ts du consommateur.
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f'r HAPITRE III ...Il/( ATERIEL ET JjI(ETHODES

3 - l l1ise en place et conduite des cultures

3-1-1 Les populations observées

- Populations naines :

7/8 Zalla, 7/8 Synthétique 71, 7/8 Synthétique 72

Elles sont aU 2~ cycle de sélection recurrente cumulative
l'iNS 3/4

- Populations géantes vulgarisées

SRM p4 (il faut noter que c'est la variété de mil qui a le

plus fort rendement parmi celle que nous avons à Sari~
- Zalla

3-1-2 Conditions culturales

- Pluviométrie 810 mm

- Dispositif : Semis en bulk de 1000 - 2000 pieds chaque pied porte

un nuraêr-o ,

Ecartement 0,80 mm x 0,40 cm

démariage à un plant

-Fumure:

au semis : engrais coton

au demariage urée

à la montaison "

IOOkg/ha

50kg/ha

50kg/ha

Le semisa eu lieu 5 JUillet, l'apport de l'engrais coton et

1er sarclage 16/7

2ème sarclage 3/8

demariage 23/8

apport urée 3/8

buttage )1/8

Parcelle nO 20

Parcelle nO 21

Parcelle nO 19
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)-2 Les Observations :

Pour chaque population on a noté :

le début de l'épiaison et l'épiaison générale

Sur un nombre assez important de pieds on a effectué deD

autofécondations.

Les attaques de Scleros1!.:"~~ont été négligeables 2 à 7,5

)-2-1 Le choix des échantillons et des caractères mesurés

La récolte a eu lieu en début Novembre. A ce stade le mil

était a maturité avec les caractéristiques suivantes feuilles et

tiges sèches, grain sec.

Dans chaque population 40 - 50 pieds ont été choisis par un

tirage aléatoire.

o /(',

Il s'agit d'étudier dans chaque population des caractères qui

permettent non seulement de mesurer la variabilité (mesure& portant

sur des car~ctères morphologiques), mais aussi d'exprimer le rende­

ment on a t~nu compte surtout des caractéres héritables facil~à

améliorer.

Les caractères retenus ont été les suivants sur un plant/

poquet.

- hauteur de la tige :

Hauteur de la tige portant la chandelle principale (HTCP).

C'est la hauteur de la tige jusqu'à la base de la chandelle

(en cm).

Longueur de la chandelle principale (LCP)en cm

Longueur du limbe de la 2è feuille à partir du sommet de

la tige de la chandelle principale (LFP) en cm.

l~rgeur de la__~e feuil~~_~llll:I:t.ir du sommet de la tige de

la chandelle principale (:.:<'P) en mm. La cesuration a été

faite au niveau de la base de l~ feuilleo

Nombre de chandelles (J4:~)..3 on compte tou~es talles qui

portent des chandelles en ne tenant pas compte des chandel-

les auxi] . "l.

Soids de la chandelle princ~..E~_l:_~.. (PCp) en gr

Poids total des chandelles/poquet (PTC) en gr

(poidS en grain de la chandelle principale ~GCp)

(Roids en grain de toutes les chandelles(PGTq

...)0-



( p~l?rr.entage de battaK~ de la chandelle pr~ncipal~L
( 1.

(
0/0 BÇP.

( pourcentage de battage de toutes les chA:p:del l e :s 0/0 BTC.

Calcul du % de battage =

)-3 Les méthodes

Poitls en grains de la chandelle

Poids totale de la chandelle (ou des)

_; employée s

.'

L'évaluation des populations noua amène, à nous poser un

certain noobre de questions dans la mesure ou pour poursuivre l'amé­

lioration des populations, il faut juger s'il est toujours nécessüire

de poursuivre dans une telle voie. Pour cela nous nous sommes orian­

tés par un certain nombre d'hypothèses de départ :

a) Faut-il abandonner l'amélioration de la variété MNS 3/4

sur elle-m~me ?
...

b) Ou se situent les sélections actuelles dans les popula-

tions naines 7/8 locales par rapport au }~S/ )/4 et aux

autres variétés vulgarisées ?

c) Les J populations 7/8 locales sont toutes issues au moins

partiellement de la variété Zalla, peut-on les considérer

comme différentes.

Pour répondre è ces différentes questions nous avons utilisé

deux méthodes: l'analyse statistique et l'analyse multidimentionnelle.

J-3~IAnalyse statisitque

Pour chaque popul~tion nous avons calculer la moyenne, l'é­

cart -type et le coé~~icient de variation.

Rappel théorique :

Calcul de la moyenne (X) soit une sé~ie de mesures xl xn

N =

X=
e~~ecti~ de l'échantillon

xl + x2 + x3 .•••• +X n

N

-31-
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Calc~ de l'écartrpe (T) indice de dispension autour de la

moyenne. ~ • XJ

~x' _ ~~

l (\r
= ~(X - X~

III ~

=

- Calcul du coéfficient de variation CV

CV = cr--'l'
L'étude statistique nous permettra d'estimer la variabilité

des populations et comparer les populations entre- elles. Par les

tests d'homogénéité et comparaison des coéfficients de variation nous

essayerons de répondre auxdifférentœhypothèses

~) Le test d'homogénéité

Comparaison des moyennes de deux variables.

La question générale qui se pose dans le problème ,de compa­

raison, c'est de savoir si les échantillons étudiés peuvent ~tre

considérés comme réellement différentes.

La comparaison est basée sur l'écart réduit ~

Soit XA

li.

NA

et XD

et B

et NB

les moyennes respectives

les écart-types.

les effectifs.

de 2 échantillonü

'El = :KA XB
r:!" ~.. ,.

NA NB

La méthode ne peut pas nous apporter une certitude absolue

pour la solution du problème. Elle peut cependant nous indiquer si

compte tenu de la divergence observé. on peut admettre et avec

quel degré de sécurité, l'hypothèse suivant laquelle les échantillons

étudiées proviendraient de populations différentes.

On recherche dans la table TV le seuil de signification de lEI
au coefficient de sécurité 95 ou 99 0/0

Si ftl L. 2 la différence n'est pas significati~e

Si ,t... I7" 2 la différence est significative à 95 0/0

Si ICr...1"7 2,6 1a différence est significative à 99 0/0

-)2-



Cette méthode n'est valable que pour les échantillons dont

l'effecitf est supérieur à )0.

b) Comparaison des coefficients de variation

Cette comparaison nous permet d'analyser la variabilité int3r

intra famille. Plus deux populations ont le m~me coefficient de va­

riation, plus elles ont la mOrne variabilité.

)-)-2 Analyses faites à Montpellier

Nous avons envoyé tous nos résultats au service de Methodo­

logie de l'IRAT GERDAT à Montpellier (France) qui est un centre

informatique, sur chaque population deux études ont été faites.

)-)-2-1 Etude monovariées (pour chaque caractère)

On a effectué deux tests pour vérifier si les caractères

suivent des lois normales.

- le test d'asymétrie 2 l'hypothèse que la variable aléa­

toire possède une distribution symétrique est rejetée au

d'aplatissement 1 l'hypothèse que la variable

une distribution dont l'aplatissement est proche

d'une loi normale est rejetée au seuil 5%

seuil =
lfâ' "/

\fB' "7

Le test

possède

de celui

JO,750 1

JO,7'9 1 1

N = 50

N = 46

si

0,534

D,55)

(C Geary)

(C Geary)A

A

1
1
1
i
1
Î
1

1

Les populations pour lesquelles les deux hypothèses sont

acceptées peuvent Otre considérées comme des populations dont les

variables aléatoires ont une distribution ass1milable à celle de le

loi normale. Ceci permet de procéder aux différents tests que l'on

veut effectuer, ces tests utilisant les propriétés de la loi normale.

)-)-2-2 L'analyse multidimentionnelle ou multivariées discrimi­

nantes

Cette analyse permet de prendre en considération toutes 103

variables ~esurées à la fois. Elles permet de mesurer la variabilité

inter et intra-population.



On définit de nouvell~variables à partir des variables de départ

par une transformation linéaire avec pondération.L~nalyse se fait

alors à l'aide d'un graphique à deux dimensions (espaces vectoriels à

plusieurs coordonnées que l'on transforme en un espace vectoriel à

deux diMensions). on a alors un sorte de cartographie de la popula­

tion.

Dans chaque graphe :

Chaque individu de la population est représenté par un point.

l'ensemble des points définit une surface dont la caractéristi­

que est l'étendue de la variabilité génétique de la population.

Chaque population est caractérisée par :

un centre de gravité ou point moyen (équivalent de la moyenne des

caractères monovariates ). Deux populations sont d'autant plus

proches que leurs centres de gravité se rapprochent.

Analytiquement les calculs sont très complexes et ont été réali-

sés SGr ordinateur. Nous ne nous étendroBs pas davantages sur cos

analyses, tous les détails des analyses sont schématisé. par les

différents graphes.
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.-- HAPITRE IV : RESULTATS ET INT;~RPRETATI0NS

4-1- Stabilisation des populations naines 7/8 locales

La premiire ~tape de la s'lection a consist' à constituer les popu­

lations initiales à partir des descendances issues des croisements. L

Pour avoir des populations as'lior'es stables, on procide à l'homogéi­

sation des principaux caractères agronomiques. Deux méthodes sont utili­

sées, autof'condations et 'lirnination de tous les hors-types.

4-1-1- Autofécondation t dans chaque population 438 à 622 pieds

ont été autof~condés au d'but de l'épiaison. Les autofécondations ser­

viront premièrement à 'ffectuer un test SI en 1980. deuxièment à réa­

liser une reconbinaison en saison sèche 79-80.

4-1...a .' Elimination des hors-types

Homogén'isation de la taille

On procède à l'élimination de tous les pieds géants avant la

floraison. On s'accorde sur la nécessité de réduire la taille sans

d'passer 1,5 m.

- Homogénéisation du cycle :

Dans nos populations naines 7/8 locales, la floraison s'étale

au moins sur trois semaines. Un tel décalage ne peut que provoquer des

perte à la récolte parce qu'il est difficile de choisir une date de
"semis ou de r~colte. Au moment ou certains plants épient d'autres

murissent. On a des pieds précoces et des pieds tardifs, donc une

h'terogenéité dans le cycle.

-,
L'élimination des pieds précoces et des pieds trop tardifs, a pour

objectif d'avoir un meilleur groupement de la floraison, et une unifor­

mité dans la maturité.

Tableau t ; Résultats d'homogénéisation

nombre(nombre de. nombre de'total
1

[Date de ,Date de ,Nombre
?opula- 1 semis jfloraison: de piedsjgéants E-

,
. éliminéskd'âutofé-precoses

tion
1

1 : éliminés ' on a 10~3Iliminés ~ t, 1 , ,

7/8
i

5/7 14/9 l 1 224 1 416 610Zallai 1175 192
! i ! i

~ 7/8 Synthl 5/7 17/9
! 1 , ,

1180 10J J08 411 622 ,

71 1 ~

1 ..

17/8 Synth!
, .

5/7 14/9 1179 ~ JJ5 281 616 4J8
72

.)5-



s.

~
.... ,lI&

,........ rI.'

.... .."
" ,"." Il

• 1,
1•./

,/

./
1,

1

: 1
..... 1..•.... -~ ... ' ..."...........

.;;,:;--­
~

1t ,.

-- .... - - -

...........

~ ~~/~~

1/, e;yJl&&'h'fWl 11 Cl,·. 13:1)
1/t~,J.l... ('5:... go r)
~/'1 e,Jt,'J.~ 1l/ ({r~".. lA;d)

~~1~IJ~

... ~ 1'·~·~



iH

f.
ft J,

J.
f' ,

11 1.. ,l
11

1\

C. l',,,,fI ,,,,
~. ,

,.'

J.

4IJ

,..

a.

-- ..... -
1. (ut. 13t

/) ~~..',... """lI"'''t '~r"ot 1Di'
-e",11'1. ('3 ~ · ~,.J) .lr°";","'1 --~ 40/" e,eS .J" l'



~o test SI nous pe~~ettra de poarsui~~e les ~ravaux d'ho~08é

néisation. Les Sélections ultérieures :1,::>:1.S per:~ettron.s d'évaluer la
stabilisation de ~os populations naines 7/8.

4 - 2 Les tests d'asymetrie, et d'aplatissecent

<0,553) la varia~le

f--- ..+--_._._--+- +--- _.._----_. i-- --'"

i .___!.-.. ---J- _., ....+ _. _.j .__ --!...__ ___~__ + +- _..-- ---~- ..
• 1 1
! .- _":.._. -;--- + ... - t.... :_---,- --_! _. .-.- ~- ---.., -- -f:''-'

1 + + +. + + +. - . _. _..f.. _..- ._-. -- .-- - .- _._. -' ..,- .--.---- - ,-._--
1 - 1 + + + +-
1 1 1 ..
1 + i - + - + +-- 1 - - + + -,-- -_..--;-- ---_.,

+ + + 1

?

~ + - --r--'--'--+- --_.
, + . + +

Tableau

OïO-B-T-C-------+-------;-------,- + .. ,----+--+;.-.-.... '
il.

~=-=-=-=-=-=-~-=-:-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=._=-=-=-=-~-~-=-=-=-=-=~=-=-=-=
u-..'btN..~

Ls:signe + q~and la valeur de üB est su~érie'xpe à 0,534

! L<'P
i .- .... ,----- ..-+--
i He
, --_._----

pCP
l~''"PTc-
1"-'-_..'- ---:..~~~-+
- -.--.-,

0;0 sCP

alé~tcire sui~ l~ loi normale •

Le sig~e - quand la valeur de

ne suit pas la loi norm~le.

......,..,.~
est in€9Fie~Q à 0534 <0,5J4) varia018

1
i

,

1
l,

1

1
1,
1
!

1
l
t

1
i

1

1

l

Tableau 4 s analyse du test d'aplatissement

. PTe

PGCP_. ----_._---+
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4-:H:Le l'liNS 3/4

L'expression de la viGueur génér~le se ~esurant par certains

caractères rnor1?hologiques. L' a.na Lys e port'9r~ su: ces caractères.

la ·:rariE... -

cnoizis peuvent ~tre ~ssijilés à la loi... 'carac "eres

rr:
- correspond à n'a~paTtient è l'intervall~

Les différents

Le si~ne

Le si~ne + correspond à apparti~nt à l'intervalle

suit pas l~ loi no~male.

~le suit la loi normale.

Dep~is 1975, le tms 3/4 a été a~~lioré sur lui m@rne dans le but

d'allonger son cycle. Actuellement on est arrivé ~ allonger son cycle,

puisqu'il a passé de 40 jours à 81 jours (cycle s ernd s - épiaison) 'l. Il

est coizpar-ao Le é celui d~s variStés vulgarisées et des poou.l a t Lons

naines 7/8 locales. Le I·ms 3/4 -présen''::e ac-:ueJ_le'('e:::t un a s p e c t; n~dio­

cret. Les tiges sont gr~les,cer-c a i.ne a s orrt très cour t e s , Les feuilles

sont très p e t Ltes. Les é;;ds de t~illes cour-t e s , sont ~.2 ...11 g-::".rnis. Le

pourcenta6e de pieds s~~riles est élevé.. Su~ le -terrain on o~serve

une différence ~ette avec les autrez popul~tions. C'est donc la vig~e~rr

gé~érQle du ~.lilS 3/4 qui est le ':rérita":;le pro:·_1·8~e.

norwale, ce qu:i. nous permet c~, a:r;pliq·..ler le ~~st d' hOî'.Jo:;énéi té (co'"'1parai­

son des mo yerme s de deux va~iables.

4-3 Eve.luation d,)s pO"'Julations nainos

4-3-YComparaison l~JŒ 3/4

Tableau '.,;. :

Sm-I p4

Test d'no~ogénéité, cornp~raison des mOJer4~es de MNS 3/4

p ar- ra::lport à celle de sro·r pli

~r~
1 j ,

11
,

!PŒO , LOP POPIFP NO PrO .
SRM P4 . I-~

tseuil de signi- i ** ** * *** ** \ ** **fioiation du
test
moyenne du 1 l 1 ,

1
1

i 1- -
~".NS }/4 / - - -

1- - 1
,sm~ P4 ~

\-
Les tests aorrt !"l~:a-ccm-e!lt f3i'~"!lifica'~ifs pour to·~tes les vale'r.U's" -.

:fo'.l.r tous les c ar-a c t èr-e s cons Lc.èr-ê s le T'1NS 3/4 présente des moyen-ie s

p Lus f'a d oLe s que celle de SRl'J PÎ!. L". vi;~'ueur génér::>.le du NNS 3/4 est

n.Lus fai~Jle que celle de SR1-' p4 Sur 1 e r;~C',01'Phe III 0:1 .yeu-/; re~arquer

les deux c ener-e s de r;r",-vité CG 4 (t/u'TS 3/4) et CG 6 (SRh p4) so:~.cJ~

éloignés les deux nopulations sont différentes.

Ils sont éloignés S\4~ l'axe I. sur cet axe , en :~ôOyenne L~HS Jll!;

a des faibles "'Tal'9urs pour- PCP, PTe, LFF, IF? s'oppose à SRL' pIl:

qui a de fortes valeurs pour ces variables ce qui con~irne
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l'analyse du tableau 4.

On peut noter qu'il n'y a pas de recouvrement entre les deux

surfaces des deux populations •

• K test hautement sisnificatif 99 0/0

K test significatif 95 0/0

NS : tes~ non signifi­

catif

Conclusion : Il y a une différence nette entre les deux populations, le

MNS 3/4 est très inférieur du S~l p4.

Tableau 6 : Comparaison des coefficients de variation du MNS 3/4 par

rapport à ceux du SR}',: p4

:~S_ 3f4 \ LFP
/ 1

1P.TC j 'P6CP
l

IFP NC LCP PCP il SRLi P4'-'--'\ j 1
1 1 + 1 +

1 - 1 + 1 + + ! +:, . t !

Appararnment le r~~s 3/4 semble avoir une variab~lité plus importante

que celle du Sffi1l p4

Sur le graphe IIISIl est très difficile de comparer la variabilité des

deux populations.

Cependant on peut noter pour MNS 3/4 que :

--Sa surface n'est pas repartie de façon homogène autour du centre

de gravité , ce qui peut ~tre expliqué par le fort pourcentage d3S

pieds stériles à l'intérieur de cette population.

Conclusion : on ne peut pas comparer la variabilité du NNS 3/4 par ra~­

port à celle du Sffi4 3/4 p4, car on a une répartition hétérogène de ln

population l,mS 3/4.

Conclusion générale : le. tableau 1 et le graphe III nous permettent

de mettre en évidence la différence nette qu'il y a entre le ~ms 3/4 et

le SRM p4. Le hNS 3/4 a une faible vigueur générale. Il est dif~icilo de

tirer une conclusion en ce qui concerne sa variabilité.

4-3~~Comparaison~rns 3/4 - Zalla

Graphe IV ; Sur l'axe 2 s'opposent les plants ayant de fort~valeurs

pour NC et de faibles valeurs pour LCP aux plants ayant faibles Yalc~3

pour NC et de fortes valeurs pour LCP • Sur cet axe en moyenne Zall~

a de faibles valeurs pour NC.

On a un recouvrement entre Zalla et rolms 3/4 Le HNS 3/4 issu du

Zalla est plus proche de Zalla que de sm4 p4
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4-3-I~3 Comparaison du tms 3/4 - trois populations naines 7/8 locales

Tableau 7 test d'homogénéité, comparaison des moyennes du NNS 3/4

par rapport à celles de 7/8 synthétique (s) 71

~~~-=-~;;~=-;;=-=;;;=';;~=-=;;-=-=-=;œ-=-=-

I~Ui) ae signi-;
* *,-*ification du 1 * * * * * * * * * * *

~est f
poyenne du i - - - - - - -~s 3/4/ S71 ,,

l

Tableau 8 : test dlho~ogénéité, comparaison des moyennes du ~ms 3/4 pc~

rapport à celles de 7/8 Synthétiques 72

-=-~3f4.=-=-=-=-=-----=-=-e=-==--==-=-=-WO=-=-=-::JI---=~ -= :::>- ==-=-c:-=-=-.

~! LFP 1 IFP! NC 1 PTC m'CP LCP PCP
i 7/8 S12 j 0

#3euil de Signi-l .
* * * * * * * * * *Ification du 1 * * * *

Itest
moyem ,dU :
MNS 34/S 72 1 - i - - - - - -i

Tableau 9 test d' homogéniété, c oraap.r-a Ls ori des moyennes du 1mS 3/~ pél1"
rapport à celle de 7/8 Zalla

t~
,

~
1i

LFP IFP NC 1 PTC ID'CP LCP PCP
17/8 S 7

i Seuil de signi-
* *1fication du * * * * * * * * * * * *

i test
1
1moyenne du
i MNS 3/4 /7/8 i - 1 - - - - - -!Zalla i !

Les tests sont hautenent significatifs pour toutes les valeurs. Pour
tous les caractères le l'illS 3/4 présente des moyennes plus faibles que

que celle des trois populations naines 7/8 locales. La vigueur générale

du ~:ms/ 3/4 est plus faible que celles des trois populations.

Sur le graphe V on peut souligner que :

- les centres de gravité CGI, CG2, CG3 (3 populations 7/8 locales)

CG4 ne se rapprochent pas. Ils sont éloignées sur l'axe 1. Sur cet axe
c'est le MNS 3/4 qui présente les plus faibles valeurs. Il y a donc une

différence entre le rqJS 3/4 et les 3 populations naines 7/8 locales.

- On a cependant un recouvrement entre la surface du 1~~S 3/4 et celle

des trois populations.

-39-



•

/'

t

1 B
1.

"

i
,i
:.,

:Î
' f

:1
::

'.------_ .:... ----_....--- - -_.--=_:_--------- - ~ _ ..:

-;-.
....

~~~------------------ -J~1 ~ ~- - - - - - - ~ - - -..." "" --- ----
' f.!

/

/

:;

~.. :; -.---------- ---------, - - - - ~~ l -----------

~ ~ t"> .
1

.. : U)
: 1 ...

C :û,)

!~_:l~= t, 1q:
'; .. .

-' .
... .,l • •

• 'l o f

t ~ .1
• ' il . :

.. ~ ':i
" r.
~- .~ i
~ '; !
i :
~ : :
t ~ i



Conclusion : le ~~s 3/4 a une vigueur plus faible que celle des trois

populations naines 1/8 locales, la dij:férence entre les populations

n'est pas très grande puisqu'on a un recouvrement des surÎaces.

Tableau io: Comparaison des coefficients de variation du ~~s 3/4 ?~r

rapport à ceux des trois populations naines 7/8 locales.

+

+

+

Zalla 1
::..-::-=-=-=-::::l

+
_=-=-:::_:::-=-:::_=_=:..:::_=-=-=-=_=-=_=-=-=-=>-=-=-=-=-.J=-::-=-=>-=-=>-~=-=-=- -=-.l

---~

Caractères . ms 3/4 1 7/8 Synth 71 -y~~~~~+Z!~t-=-=-=-=-=-=-=-= ~-=-=-=-=-=-=-=-F~-=-=-=-=-=-:=O

m~ 0 + + .'- ._- ._....~ ....._..... - ..--...,'---- .~.~ .....
L~ 0 + + .-
LFP 0 + +
IFP 0 + +

f-. _....._- ..
NC 0 - - -
p~ 0 + +-PrC 1 0 1 + 1 +!

! .

Le l"iNS 3/4 s emo Le avoir une variabilité plus importante que

celle des trois populations naines 7/8 locales.

Sur le le graphe V : il est très difficile de comparer la va­

ribilité du l~NS 3/4 par rapportà celles des 7/8 locales, parce qu'o~

a une répartition hétérogène à l'intérieur de la population ~~s 3/4.

Conclusion : les variabilités ne sont pas comparables.

Conclusion générale: la vigueur générale des populations naines 7/E
locales est supérieureà celle du LITS 3/4. On a une amélioration ir.1­

portante des 7/8 locales par rapport au ~ms 3/4.

Tous les tableaux nous montrent que le }.lliS 3/4 a les plus fai~18D

faibles valeurs pour tous les caractère considérées • Ils nous me t t or;;

en évidence la faible vigueur générale du 1!~S 3/4. Ou une nette amé­

lioration des 7/8 locales par rapport à leur parent RfrlS 3/4 d'une

part. D'autre part le rll~S 3/4 est très inférieur à la variété vulgari­

sée qui recèle la haute potentialité (Sill1 p4).

Le l'iNS 3/4 est donc la population la moins Lmpor-tant e que ce

soit comme variété à vulgariser ou com~e futur génitéur.

C'est pourquoi nous allons l'éliminer de toutes nos sélections

Ultérieures, car la vigueur de végétation et le rendement en grain

sont liés.
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4.3 .2 Les trois populations naines 7/8 locales.

Les trois populations 7/8 sont au 2e cycle de sélection cumultu­

tive. Nous avons une hétérogénéité de la taille des plants, et un

étalement de la floraison que nous essayons d'homogénéiser.

L'analyse de nos résultats nous permettra de situer le niveau

d'amélioration des trois populations par rapport au Zalla au ~ms (voir

- ci-dessus); au SRN p4. Elle nous permettra aussi de comparer les

trois populations entre-elles.

4-3-2-1 C . dt· 1 t· . 7/8 1 1 SDp.'_:.'. ompara1son es r01S popu 3 10ns na1nes oca es - .l.U p4

- Tableau II: test d'homo~énéité, comparaison des moyennes de 7/8

synthétique 71 par rapport à celle de SRM p4.

-=---=-=-=-=-=...lr=-=-e:=-=--~-e:-----e::-=-=-e:-=-.:::-=-=--,,=--=-=~=-:::>-=-=--=1= = ...

t~ LCP LFP lFP NC PCP PrC
Sal'i '4

~euil de signi-
l'S' * * ifS-' * *

\
* * * *~ication du

est

moyenne de 1
1

- i - 1 - -
1

tr,i8 871/SRM P4 ' . ••

Tableau 12 : test d'homogénéité, comparaison des moyennes de 7/8

Synthétique 72 par rapport à celle de Slli~ p4.
=------==-

* *

PrCPCP

* *

-- =-:-o=--

NC

N S

lFPLFPLCP

*.;.*

=-- __=-::::-=_==--=-=-=_:::a-=-:--==
8 Synth 72

S p
1 Seuil de signifi­
1 c tion du test

+moyenne de
L1&...S_72~.~l:L-i..__---i..__.......L__-i .l.-__l--_----':

Tableau 13 : test d'homogénéité, c ompaz-aLson des moyennes de 7/8 ::3a:­

la par rapport à celle de SRM p4.
~=--=-=-=-=-=-=-==-=~-=- 0:: ::::1-0=-=-=-::'-:: l::>-~=-=-=-=--=-=~-==-==--=-=-=-=-=-e:-o='

1 7/8
t- Zslla LCP LFP lFP NC PCP PrC

SRM P4 -.
Seuil de signifi-

NS *;',* Is! * * * * * *cation du test
moyenne - - - -7/8 Zalla/SRM P4 1 i i 11

SRM p4 se montre pour quelques caractères, supérieur aux trois popula­

tions naines 7/8 locales. On peut noter l'importance de LCP du 7/8

Synthétique 72.

Le graphe VI sur l'axe

LFP, PTC.

l, Sill1 p4 a des fortes valeurs pour PCP,
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On a un recouvrement entre la surface de SRH p4 et celles des tr:)ia

populations.

Conclusion : Il y a une identité entre les trois populations naines

et SRM p4. Cependant SRM p4 parait supérieur aux trois populations.

- Comparaison de la variabilité des populations naines 7/8 locales

TableaU ~ : Comparaison des coefficients de variation Sffi~ p4 par

rapport à celles des trois populations naines.

r-=-;-----=---=-=- =-=_::::-=-=_::3-=-:::_~=-=-=-:::-=-=_=_=-=~~-=~-=-=--~="'"

Caractères SRM P4 7/8 Zalla 7/8 Synthétique 7/8 Synthétique
72 71

m'CP 0 - - -
LCP 0 - - - --
LFP 0 - - -
lFP 0 - - - -
NC 0 - - -
PCP 0 - - -
l'TC 0 - - -

- - - - - - - - --- - ~-- - - - -:b-=-=-=-=-=-=-=-==--=-=-=- -= - =.!c:-=-=-_-_-_-_k-=-_-=-~_ ~~ __~~-=-=

o coefficient do variation do refércnce

Pour tous les caractères considtré~ sm4 p4 a de faibles valeUrs

pour tous les coefficients de variation, par rapport aux trois pop~­

lations naines qui ont de fortes valeurs. Les trois populationa nainee

ont donc une variabilité plus ~~portante que celle du SRM p4.

Sur le graphe nOVLLes trois populations occup8nt les plus grandee

surfaces ce qui confirme l'analyse du tableau 13.

Conclusion • Xl n'y a pas une grande différence entre les trois popu­

lations naines et SRM p4. Cependant les trois populations naines ont

une variabilité plus importante que celle du S~i p4.

4-3-2-2 Comparaison des trois populations naines 7/8 locales et Za11c

J[ Le graphe VII

- Sur l'axe 2 en moyenne Zalla a de faibles valeurs.

Le centre de gravité de la population Zalla es(: éloigné de ceux

des trois populations.

On a un recouvrement total de la surface des trois populations

naines sur celle de Zalla.

Conclusion : les trois populations naines sont supérieures à Zalla~
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variabilité
s Comparaison de la / des trois populations naines 7/8 localvs

par rapport à celle de Zalla

Tableau I$ .. Compara}son des coeficients de variations de Zalla p~T

• celle
rapport/aux trois populations naines.

=-=- -=- -~==c::: =- ___-:::::>-=:-e::--=-=-- =- r--:>O=-=-=-=-=~~-=......=-=-
Caractères zalla 7/8 Zalla 7/8 Synth 71 7/8 Synth 72

-=-~=--=-=-=::Jo ~~-=--- ==-=:-:::::1-=-= -=-=-=-=--=-e:: -
m'CP 0 - - -
LCP 0 - - - _.
LFP 0 - - - -
IFP 0 - - -
Ne 0 - - -
PCP 0 ~ .. + --
Pl'CP 0 - - -

'-=-=-=-----=-=-=~=--=-=~=-= - = =>-:: -- - =-~= = =

Les trois populations naines ont de forts coefficients de varia­

tions pour HTCP, LCP, LFP, lFP, NC, elles. ont une variabilité plus

grande que celle de Zalla.

Sur le graphe VII

La surface de Zalla est plus petite que celles des trois popula­

tions nàines. Ce qui confirme l'analyse du tableau.

Conclusion : les trois populations naines 7/8 locales ont une varia~i­

lité plus importante que celle de Zalla.

Conclusion générale :

L'analyse ci-dessus nous permet de dire que le niveau des trois

populations naines 7/8 locales laisse effectivement appara!tre une

amélioration. Elles se montrent supéri~s'u ~~JS J/4 et au Zalla qui

sont des parents. Cependant on peut noter une légère supériorité du

Slli~ p4 sur ces trois populations. Elles ont une variabilité i~portanta,

ce qui nous permet de poursuivre les travaux d'homogénéisation des

différents caractères (cycle, hauteur), et d'atteindre un niveau plus

élevé.

4-}-~.-; Comparaison des trois populations entre-elles.
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Tableau 16 : test d'homogénéité , comparaison des moyennes de 7/8

Synthétique 71 par rapport à celles de 7/8 Synthétiqu~

72.

NS* *NSNSNSNSNSNS

-=-=-=-j8"=-=-=-=.-=:.-=-=-=-=--=-=-=-=-=-=r=----=- =-:::>-=>-=""C =-=-~=-=o CI =- ~

:ri.ê../7~.~ ..* ..~ Ne+~~=I:~~~ LeP pcp j

Seuil de signi-
fication du * *
""est

Tableau ~, test d'homogénéité, comparaison des moyennes de 7/8

Synthétique 71 par rapport à celle de 7/8 Zalla.

-=-=-:- -- -=-=-=>-=- ::::>-c:-=-a =-=- ~=~=-=-=~=-=-e:= == -=_ -e:-= == :::a-=>-==-

rJ!2:- :/::71 LFP 1FP Ne PTC POOF HTCP %13. 1 LeP PCP .
1=-=- -=-=-0: ~=-e::> =-=- ~

euil de signi-
ication du NS NS NS NS NS * * * * NS **test

'r.njèenne de

\
7,a ~1/ 7/8

1
, + + -

zal1a
l

l 1 ;1

Ta~leau 18: test d'homogénéité , comparaison des moyennes de 7/8

Synthétique 72 par rapport à celle de 7/8 Zalla.

I"""'=-==--=-=-=-=-=-=~=-=-=_=_==_=>-=-e=-___-=-=:_=~~=-=-=--_-_-==-=-<::-=:--; = =

a7~~a71 LFP 1FP NC J PrC PGCP HTCP' %B LCP PCP
Uf...=-=-=-=-=_=-= -=-=-::-= =-c:-=- t-e=-=-= =-=-=-= I-=-=-=- -
Seuil de signi-

* *f'ication du NS NS NS * * * * * * * *est
moyenne de .
il/a S 72/7/a + + + + + -Zalla

,

1
1. ,

;

Les tests d'ho~ogénéité sont presque non significatifs entre

7/8 Synthétique et 7/8 Synthétique 72; 7/8 Synthétique 71 et 7/8
Zalla. On peut dire en général que les moyennes sont de m~me ordre

de grandeur. On peut noter une légère différence entre 7/8 synthéti­

que 72 et 7/8 Zalla.

Le graphe VIII

Sur le le axe principal s'opposent les plants ayant de fortes V0­

leurs pour PGCP, PTC, LCP, LFP et lFP aux plants ayant de faibles

valeurs pour ces ~~mes variables.
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Sur le 2e axe sVopposent les plants ayant de f~rtes valeurs po~rr

LFP et lFP aux plants ayant de faibles valeurs pour ces variables.

Sur chaque axe toutes les popu1ations sont représentées aussi

bien pour les fortes valeurs que pour les faibles valeurs.

- les trois centres de gravité CGI, CG2, CGJ, il apparatt diffi,,·

cile de les séparer.

- On a un recouvrement des trois population l'une sur l'autre.

êonclusion : Il n'y a pas de différence entre les trois populations

naines 7/8 lècales.

- Comparaison de la variabilité des trois populations naines

Voir Tableau";.DPage 51 , il est difficile de faire un tableau

de comparaison car les valeurs sont sensiblement égales, si bien que

1 d Of f ' tpas 0çoo tO Co" ddes 1 erences ne son s1gn1L1ca 1ves. e qU1 nous smene a 1re que

les populations ont la mftme variabilité.

L'analyse du graphe nous le confirme, on a presque la m~me sur­

face pour les trois populations.

Conclusion : ~es trois populations naines 7/8 locale ne sont pas dif­

férentes, elles ont la mftme variabilité, ces trois populations sont

assez proches génétiquement,elles sont issues de la variété Zalla.

On peut éventuellement englober ces trois populations dans une seule.
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Des études de techniques culturales portant principalement sur

10 mode et la date de semis, la fertilisation devront permettre la

meilleure extériorisation des potentialités de ce nouveau type archi­

tectural.

- Compte tenu de son importance économique le mil mériterait une

attention particulière. Le programme actuel actuel au point de VUG

amélioration est très modeste par rapport à celui consacr~au sorgho

et mals • Actuellement il n'y a que quatre variétés vulgarisées

(Zalla, SID1 p4, Synthétique 71, Mil de D6ri), il n'y a plus ne travaux

d'amélioration des variétés locales. Il n'existe pas également de col­

lection de conservation de mil. On peut considérer que le mil est une

plante sous évaluée. La poussée des autres plantes sélectionnées

pourrait conduire à négliger le mil, qui alors risque de devenir une

plante utile menacée do disparition.

Il est donc important de sauvegarder les ressources génétiques

du mil et de constituer des collections de base de réserves généti­

ques, ceci à partir des collections faites dans tout le pays. On de­

vrait alors axer les travaux sur la recherche des variétés locales

plus productives. Ceci impliquerait une nouvelle prospection exhaustive

de tous les mils cultivées en Haute-Volta.

- Enfin l'ensemble de ce matériel nain devrait apporter une

contribution importante à l'intensification de la culture du mil et à

la lutte contre la faim.
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I/~) ESULTATS NUMERIQUES

Tableaux de moyennes - écart - coefficient de variation.

Tableau l moyennes écart-types coeffcicnt de variation de la population 7/8 Z811a.

N = 50

9,92

21,96

45,18

50,43

45,85

90,92

27,41 42,39

2,06

40,17

8,83

21,67

8,69

15,82

8,07

!'-=-:::-=-=-=1=-=-=-=-~-=-=-==-=,~=-=-=-=r-::=-=-=-=4-=-=-=-e:-=r-:>-=-=-=T=-=-=~l:=-=:-=-~~=-=-=-=-=-~ .
1 ;HrCP' LCP . LW' IFP' NC . PCP' PYC; PGTC; 0/6B TC ,
...._=r_-=-=_=~=-=-=-=-J-=_=_=_=l=-=-=-~d--_=-=-=-==f'-=-=-=-=-~==-- --=-t=-=-=-=-=-::-~=-=-=-%-=-=-=-~-=_.'. ' .. ,
lmoyenne X !95,84 . 33,06 54,94 40,76 5,12 71,60! 193,40,

· , 1
ecart-type 118 23, . ,
_ T !
Ico8fficient
• 1

,d·3 varia- ;19,02
!ii2n CV i

Tableau II moyennes écart-types, coefficient de variation de la population 7/8

Synthétique 72 N = 50
=-=-=-=-e::::-=:: =-=-=-=-=-=-=.....c::_=-==-=-=-=--==-=-=..c::-==-=..-.::- -=--==-=-=-e::::-=-==--=-=-=-r=-=~-e:-=-=- -=---=-=, " , , , , , . ,

· . m'CP . LCP . LFP . IFP . NC . PCP . prc PGTC' %B TC
l " , , , , , , ,

·-:-::.-=-=-=_=~-=-=_=~-=_=-=-=..:;;..=_=-=-==.:.:_=-=-= _._-=-=-=-~-=-=-=~_=_=_=-=..:.::_=-e::::_=-O-:::J-=-=_=-=_=..!., ,
c.1uyennè X '112,84 42,18 61,00 42-;56 5,70 63,70 225 117,22 52,28

1

,écart-type 18,45 7,12 10,97 8,31 3,03 16,62 111 ,60 ! 60,66 11,22
· T
1-·"

;Qùeffiçient,
16,35 16,88 17,99 19,53 53,08 26,10 49,60 ! 51,68 21,45·c:.87arJ.a- ,

l : ci.on

\
;

.
1 î?-bleau IR Moyenne ecart-type, coefficient de variation de la population 7/8 Synthétique 71

N = 50

! -~·=-=-=--=-=;=-=-=-=~-=-=-=-=T:::t-=-=-==-=T=-- --=-=r-=-=-=-=;=-=-:;:::::l-.=-=4-=....:.-=-==-;=-=-==--==T=-=-~=-~T

; . HTCP I,LCP . LFP . IFP . NC . PCP . PTC 'PGTC . %B TC .
:."=-=-=-=--:!-=-=-=-~=-=-=-=-::/:-=-:::-=-=-=>-:-=-=-=-!-=-=-=-=-4-=-=--=-=-:!-=-=-=-=4=-=-e:-=-=!:-=-=-=-=-=-::!:
:moyenne X 111,60 34,08 55,38 41,48 5,22' 60,20 201,60 107,46 52,58
!--_._---:-----:-----:------:~----::-----~-----:~---:-----~----~

.ecart-type 15,99 6,33 9,33 8]91 2,33 16,47 86,55 51,68 8,62
T,.----

• 1
,~:~}fficient . ,
'de '-ariatiOI5. 11,,32 18?87 16,8~ 2:62 'Q'p8 27·3'7 42,93' 48~"'0. 16,39',
!_.._.fJ..~ 1 ! -!
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42,00

20,538,92

52,04
,
'51,26,

!moyenne X 100,60, 27,70 47,10 30,92 3,64 ,37,20
,
'écart-type T 17,22 , 6,21 9,94 7,24 1,26 '22,07
! 1 i ,
,coefficient de! 17,22 . 22,41 21 ,11 23,40 34,55 59,32
!variation CV , , ,

tableau :!iv. Moyenne écart-type cuefficient de variation de la population NNS 3/4

N = 50

!-=-==-=-=-=~="!- ;~- !~;=-=-r=--~""!-=-ï;-=-1-=;-e:-=1=-;~ =!-~~-=l.oc:;~=!%;-;=>-·l
! ',t 1 l , ,. ,

. . . . ., !
173, 66 17 ,14 48,88

•

tableau.y' 11oyenne, écart-type, coefficient de variation de la variété SRM P4 N = 50

l -=-=-=-e:: ;1 = -,.=-~=-= --=-=-----=-:y:-=-=-:::J-=;=-=--=-=-=r-=-=-=-=T=-=-=-.:::.-T-=-=-=-=;:=-=-=-=;=-=-=-=·-=-• 1 • • • , 1 • ! !
! ,HTCP i LCP ,LFP , lFP ! NC , PCP ! PrP , PGCP , %B CP !.

!moyenne X '350,60 34,42 61,40 42,64 6,62 93,50 '435,20 54,16 58,08

,écart-type T 29,32 5,61 8,77 6,03 2,51 15,60 ,176,55 11,28 7,89

!coefficient de,
8,36 16,31 14,29 14,13 37,98 16,78 40,57 20,82 13,59rvardat ion CV

! ..!..

tableau vI Moyenne, écart-type, coefficient de variation variété zalla N = 46

,-=-=-=-=-=-=t-=-=-=-=-=r=-=-=-=-~-=-=-=--,=-=-=-=-e:"=-=-=-=-=r-=-=-=-T"'~=-=:=-=-=~:;:-=-=-=-=- !
, ,ETCP LCP' LFP . lFP . NC PCP' PrP PGCP . %B CP i. . , , , , , , , , '"-----;----.;...---'=----.:.:...-__..:...--......:...-_..:.'----=-.-_......:...---'';
!moyenne X 236,74 39,96 52,11 34,52 3,52 '43,91 11,96 '27,39 57,67 '!, , ,

'1.écart-type T 25,08 6,99 6,73 6,00 1,15 '20,97 59,21 '17,23 25,78, , ! "",cufficient de'
'32,65 !47,76

, !:variation CV
, 10,60 17,48 12,92 17,37 50,63 '62,89 44,70i, , ! ! 1 !:.
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Tableau YlI Coefficient de variation de toutes les populations

-=-=-- --=--_-~=-e::_=_=_t- _-:;:::10-=--- -=- ~=-=-=~=r-=-:;-=-=-=-=-=-=--=-=-=--=-=-~=-=-=-=-~~

:variable >/8 ZALLA ; 7/8 Synth 72 >/8 Synth 71 ; SRM P4 ! ZALLA ; MNS 3/~
.-==-=-::::>-=--~-=-=-=-=-=-=-~=-=--=-=-=_=_=-~-=_~=-=-=-=--':'-_=-=-=_=-::::-=-:l:-=-=-=_=_=-=-=-=_=-=-=-=-4;

liTCP 19,02 16,35 14,32 8,36 10,60 17,12
'. LCP 24,42 16,88 18,57 16,31 17,48 22,41,.

LFP 15,82 17,99 16,84 14,29 12,92 27,15

IFP 21,67 19,53 21,62 14,13 17,37 23,40

NC 40,67 53,08 44,68 37,98 32,65 34,55

PCP 27,41 26,10 27,37 16,78 47,76 56,32

PGTC 50,43 51,75 48,16

PGCP 20,82 62,89 52,04

! %BTC 21,96 21,45 16,39

!% BCP, 13,59 ,44,70 42,00,, ., .
!-:=:)-.=-=-_ _l=..-=-=-=_=_=-::::l==--~=-=-=-- - -.l=-=-=-::Jo-=-=----J:----=~_=_=_=.!=_=_=_=_=-=_::l:_=_::>_=_=-_-~1

Tableau VIIi Valeurs des tests asymétrie \fB
,-=-=-=-=-=::a=;-=-=-=-----=-=-- --=-=-=-=-=-~-=-=-=-e::-=-=-=-=-=-=-=-:r_=--=-=-=--=-=-=,o=-=-c:-=--~:::-..-.:t;

;. population. Zalla ! MNS 3/4 ! SRM P4 ! 7/8 Zalla . 7/8 Synth 71' 7/8 Synth 1
c~rt'actère' ! , ! ! ! ! i,

1-.....;.,._--=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-==-=-::>-=-==-=-=-=-=-=-=-::>-=-:::::--=~=-=-=-=-:::-=-=-=-=----::::.-=-=-=-=-=--=-=-=-=--j

0,8793

1,5623

0,1792

0,0133

0,1811

0,1408

1,9877

0,0088

1,9335

0,4635 0,2220 0,0241 0,3453

0,3148 0,0613 0,2962 0,2286

0,0333 0,5962 0,3364 0,2821

0,4626 0,2400 0,1051 0,8229

0,5186 o 7~'M o ~. -., 0,2259" l , ( Je- ..1

0,5929 0,3359 0,5367 0,2258

0,9819 0,7052 0,4092 0,8757

0,2532 0,0931

0,1886 0,0622

0,1379 0,3152

,
'0,0463,
'0,4897,
'0,7267,
'0,3966,
'1,0109,
'0,2091,
'1,5708
1

'0,2718,

t'rCP

LCP

LFP

lFP

NC

PCP

PTC

PGCP

PGTC ,
%B CP '0,4086

!
1 %ETC 0,3464 0,7070
i ! , 1 : ' ,
.-=-=-::-:::::.~--::-;;~:-=---=-=:.-=-=-==--=--=-::z-=-- - =-==-==-=-=-<::-=-=-=-=-e::-!-::::--=-=.~,=-_=-=:.:.b-:e:-=-==-=--=-=>-=1

Test d'asymétrie
rejetée au seuil

l 'hypothèse que la variable \ aléatoire possède une distribution est

= 5 % si

VB > 0,534

\}Ë '7 0,553

N = 50

N = 46

,. ,
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Tableau IX ft Valeur A (G. GEARY)

4 ~-=-=-=-=-;;:~,.==-=-=-=-=-=-e:l=-=-=-=-=-=-=-=r-=-=-=-=-=-=-=r-=-=-=-=-=-=-=..,e=-=-=-=-=-=-=-c:~~~

; 9
0pulatJ.ons·

zalla ; liINS 3/4 ; SRM P4 ; 7/8 Zalla ; 7/8 Synth 71 ; 7/8
.caractères ! . . . . .

-52-
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Tableau X test d'homvgénéité, comparaison des muyennes

•

-=-:-=-=-=-=-=-=-= :::::a-=-:-'=-r=-=--=>-:..:-=-=-;::-:::-~=-=~-=-=-~=-=-.~=-=--=-= F-==-=-~r-c:-==-=--=~=>--=-~

f~:~=-~--=~~I_:~~~~~~~-~::"~~~~-~-d
~--..MNS 3 4 .--.:..:.... 7,64 8,81 19,86 14,16 18,47 14,73 5,69

N ~ P4 ______ ;

'~~. 4,31 6,47 4,27 9,57 5,91 5,1
1718 Svnth --_

:._--~~ 6,65 7,5 4,47 9,08 10,88 6,79
:718 Svnth --.-. "
!-.~~

.-. .....~

17/ 8 Za1 4,21 6,11 4,35 9,38 3,72 8,17. ~ -
;'-~~. 3,71 1,24 3,33 6,16 0,98 6,16!SRM P4 --,

-'~.

---~Synth 72 0,20 0,05 1,67 7,13 6,06 9,29
SRM P4 ---_.. -
~ 3,32 0,76 2,91 8,40 0,28 10,37

-. '-
1'---~h71 2,76 0,62 0,88 1,17 Q;86 6,04 1,06 0,35 0,15
i7/8 Synth -- ..__

1

i-·-·~h71
.,

0,24 0,40 0,23 0,48 1,69
..

0,93 3,14 4,59 4 :
i7/8 Zalla--'-~_ ,

i- -_7/8 Synth 72
,

3,07 1,05 1,13 1 1,34 2,4 6 2,18 4,64 3,38
'7/87.ai~

, !, ; i
1
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Tableau XI Mesure des Caractères

Vd! Vulgarisé zalla Saris 1979

1 1
c:s===m == = :::: =

====l==-:O=~ c:J =C - G ::: ~ c:: =:1 =C" =CI; = 1::1 = ..-,...c:-= = =;= =-"'-
Ne ! PrC ~ pep ; PGCP : % Zall~LCP LFP 1 lFP , i i "

cm cm mm L i,=- F'-=----=-=- = - - . - =-

=;~-
~

39 53 33 4 130
36 52 37 5 80 20 9 45
44 57 43 2 110 50 1 33 66
33 62 28 4 40 10 5 50

42 54 24 5 150 40 1 32 80

40 57 40 5 320 60 1 49

1

81,6
41 52 31 7 160 20 1 10 50

33 48 34 3 110 30 1 19 63,3
36 57 40 3 110 40 25 62,5
46 55 32 5 70 10 2 20

36 51 30 3 110 30 25 83,3
24 40 25 4 130 20 17 25
32 49 30 3 60 20 7 35
31 31 36 3 230 90 68 75,5
40 48 30 4 70 30 2 6,6
53 59 38 3 130 50 29 78
53 63 32 3 70 40 25 62,5
37 46 28 5 80 30 9 30
43 43 35 3 80 50 17 34
35 52 33 3 100 60 33 55
36 41 24 5 120 60 27 45
40 43 30 3 50 5 0 0
41 54 31 3 ~ 25 5 20
48 42 35 6 120 5 1 20
33 53 29 2 80 60 39 65
36 51 41 3 150 50 46
47 53 37 3 90 20 .~ 15
43 60 41 4 90 60 28 46,6
88 49 36 3 140 70 36 51,4,
36 60 42 4 270 70 68 97,1
35 51 46 3 90 40 1 27,5
~ 47 35 3 100 30 28 93,3
46 60 38 4 190 40 35 87,5

1 37 51 33

1

2 80 50 25 50
l

37 61 1
37 3 ! 90 40 34 1 851 1

f
!

i 1 11 53 59 40 3 80 50 37 ! 741 1 ,

2 290
3 245

4 267

5 265
6 230
7 235
8 290

9 250
10 195

11 250
12 185
13 230

14 230
15 220
16 280

17 265
18 200
19 215
20 240
22 230
24 230
25 225
26 230
27 220
JO 180

31 210

32 230

33 230
34 250

35 240
36 220
37 240
38 240
39 250
40 240

-= -



Tableau XI Mesure des caractères

MU vulgarisé' zalla Saria 1979 (suite)

•

•

1 41
42

43
44

45
46

47
48

49
50

==-=--= = = =='~===r===p====~===~===-
f

. j
• 1 .

i

230 YI 1 58 31 3 140 45 43 95,5
260 48 55 48 3 160 60 42 70
250 51 48 48 5 260 60 46 76,6

255 29 50 30 4 140 40 38 95
245 36 46 29 2 80 60 30 50
200 41 54 28 3 90 40 29 72,5
230 46 60 32 3 90 60 41 68,'
210 37 57 42 2 90 70 33 47,1

220 58 45 30 3 70 50 26 32
285 41 54 47 2 150 100 59 59

1 !
î, i__=-=--=-

==---:d-:::I == == ='= = c;I ::1 a= = = = := = == ,
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1 ~!EA~~R Mesure des caractères

.J!lJ( IL J1/AIN MNS 3/4

- ( Saria 1979)

Mlr ! ~P'CP~ 'n>~ = -!~,-=-=-=- ;::-=-=-=-=rc: == co = ::0 "" _-=-=,=-=-=-~-=-=-=!'", , ' ! ' .
N° HrCP LCP LFP IFP NC PCP ! PrC ! CP ! % B! .

r cm cm cm mm
gr ! gr! 1 1 1

r* 1 80 23 39 27 4 80 20 15 75 ~

2 120 32 47 '0 5 190 40 30 75
3 125 29 53 35 6 100 20 13 65
4 125 23 58 35 2 105 85 27 31,7
5 125 29 45 35 4 170 50 32 64

~ 6 '70 15 49 25 5 30 5 3 60

7 100 23 46 20 7 120 25 22 88

8 85 27 47 25 3 25 5 1 20

9 85 30 53 40 2 60 5 0 0

10 120 22 38 25 4 75 30 22 73,3
11 95 31 47 40 3 60 10 9 90

!* 12 80 20 44 25 5 45 10 9 90
!* 13 90 28 43 25 3 50 30 6 20

14 90 29 35 25 5 60 35 22 62,8

15 95 'f 34- 35 3 35 10 6 60

16 105 27 26 20 3 60 50 26 52
17 110 25 36 25 5 110 40 18 45
18 80 17 39 25 6 70 20 11 55
19 125 23 38 20 6 100 20 9 45
20 110 23 50 25 4 80 20 5 25
21 90 22 26 20 5 50 20 4 20
22 90 38 60 40 3 120 30 23 76,6
23 105 '2 60 35 2 60 40 19 47,5
24 90 36 31 30 2 80 50 32 64
25 145 24 48 35 2 80 50 24 48
26 110 42 65 43 3 90 70 28 40
27 120 19 31 22 2 20 10 8 80

28 85 34 49 26 3 60 50 16 32
29 105 34 60 52 3 150 60 27 47
30 loS 29 47 30 4 60 30 11 36,6
31 120 29 60 '7 2 80 60 , 25 41,6,
32 90 23 47 40 3 50 30 14 46,6
33 110 22 41 21 4 60 10 7 70
34 ! 80 28 43 33 4 60 40 22 55
35 1 100: 21! 47 1 36 ! 5 i 90 30 118 ! 60 W
~~ ::::l =.=>-=-=-~~:L-=-e::~=-=-=-=-~!=>- = = ::::= = = ~=-=-~-=-~ -

! 1...56-
f
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r

e

TableauXD:de valeur des 50 (suite)

_=_=-=-=-=-=_=-=ooc::-=;_=_-_--=j'-=-=-=--=>--=-__~~=_=_=_=_,_==-=-=-=""f=-=-=-=-e:-=-=-=-=--p-= ::r--<:::>-l:.•
1 1 • • , 1 • • 1 • i
. 36 . 100 ,36 1 54 . 32 . 4 , 60 , 20 . 14 ,70 f
1 1 • • ! ! . . ! . !
. 37 . 75! 29 ! 56 30 4! 40 ! 30 17 56,6 t

38 go ! 40 57 37 2 100 90 40 44,4 ~
i

39 80 ! 20 46 28 3 30 25 12 48

40 110 38 61 40 3 145 55 18 32,7 ~
!

4.1 100 30 50 30 3 55 50 15 30

42 90 ! 22 35 23 4 65 20 16 80

43 115 27 60 38 4 75 55 20 36,3,1.1
44 100 23 45 27 4 55 30 16 53,3!:

~

45 135 23 41 30 3 80 50 17 34
ô:

46 90 34 46 34 4 110 85 33 38,8 1#.~:

47 80 35 58 26 2 70 30 11 36,6 d
48 90 ! 23 45 30 5 50 30 11 36,6 If

49 go !37 70 43 2 90 60 25 41,6

50 125 ,.25 57 36 2, 60 1 40 13 1 32,5 Il
l ".. 1 • : 1

'-=-=-=-=-..!._--:::>-=4~=-:::J. -_-e:...:-J c::: _==--L=-=-e:::-=l=-=-=-::-d:-=-=-=-:le-=-e::-=-eb-::-~=-1t

-57-
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Tableau nI!: Mesure des caractères

j N° ETC[:
~-=-=-~-=-=-e:-

/)/( il NAIN 7/8 ZALLA

SARIA 1979

=-::0-=-=~ Cl: =-__.._-_-...-_ =...,~
PCP' PTe t'ptgr ,; %B ; ~,'; 1 1

=;-r-;~ ~~~
00 ,240 l' 130 54 !,',.,

70 90 33 37 1 1

70 110 1 53 48 '

60 1 230 1 11 6 50
80 2iJO 149 53

90 1 320 176 55

90 170 74 43

70 220 109 49

60 130 33 25

60 160 72 45

70 140 74 53

80 140 70 so
60 110 25 23

70 220 113 55

80 230 117 51

80 no 56 43

70 150 76 51

70 220 122 55

100 410 119 29

20 120 51 42

80 r 230 115 27

40 40 11 27

70 170 85 50

60 80 35 44

80 150 59 39

60 280 139 50

80 160 68 42

80 310 153 49

80 320 183 57

90 180 125 69

90 290 106 '6

90 200 87 43

80 330 178 86

80 200 95 47

60 230 145 63

~;-=:=~= i -î~- =Ne
1 i 1

" !. i
+-=-=-=-=t-=-=-=---=::f-=--=-=-=--='-:I::_=>-=-=-~=~=-==-=-l ,

17 ! 43 1 20 2

30 r 68 ! 49 . 6
1 1

30 i 68 \ 36, 1 3

46 1 76 t 45 1 2

34 51 1 39 1 8

27 55 1 42 7

32 60 1 41 7

31 60 45 4

29 52 50 5

29 50 40 7

29 47 30 5
30 64 35 3

28 49 32 3

25 40 40 4

33 47 38 10

36 71 30 5

38 50 45 4

33 47 40 4

36 60 40 8

54 50 60 7

17 65 46 7

42 58 53 5

17 52 23 2

33 53 35 4

33 54 40 2

32 53 40 6

31 52 30 8

30 53 40 4
37 61 50 7

26 57 39 7

35 37 40 3

22 54 40 2

33 52 28 5

36 55 51 6

34 51 50 4

47 65 41 6

5 60

14 12)

24 95

32 100

43 75

57 120

05 90

72 '"
82 90

93 70

107 85

120 120

125 80

133 65

142 110

155 1ID

162 80

177 95

186105

195 100

201 70
'1
; 205 100

225 65

236 120

243 105

256 120

268 105

276 77

1 286 100

: 299 135,
i 307 90

, 316 110

: 338 70
,
: 341 105

. 355 90

; 366 120

•
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Tableau XIII Mesures des caractère (suite)

; 377

~ 392

i400
i

1403

1

1429
1
i441

125 57

22 27

f 30 33
51 36
82 43

58 36

104 52

148 46

43 33
36 51

101 42

117 51

167 49

! 83 44 i
1 ~= =-=- "'"C:: b _-e:-=-=--=-=>1:

[,

::::>ooc =cr Cl = Cl ==.= Cl ;:1 :::l.= = :P= Cl = ~. . 1
1 r. l5 70 220

7 20 80

3 50 .90
3 70 140

, 120 190

8 70 160

5 90 200

6 90 320

7 30 130

3 50 70

3 110 240

6 70 230

9 80 340

6 1 70 1 190
=--::------.:::::-=-.- == * = =

,450

!461

1
467

:473,
'532

(572

;=-e-=~=-=-=-==-:=-=-=-=r- -
90 34! 49 42

80 23 65 45

100 22 65 48

105 41 62 46

105 51 7' 50
100 30 61 46

110 36 60 53

85 42 50 41

110 34 48 22

90 26 49 35

70 46 53 62

15 44 47 40

i 95 38 î 46 35

~o .i~~=-l=-~=-=-L2:'=~l~=-=-

•
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•

Tableau X1f mesures des caractères

1Jj( n Nain 7/8 Synth 71

SARIA 1979
1.
1
f;

:~-=-=-=-~;;=-=-=-~=~ =L;=== î; ~-~c = ~;:=:oP;c= -: =p;-gr~~-71
N°·· : 1 1 1 : 1- 1

, i cm: cm' cm' mm L llT, trr: i t,-=;=-=-=:=-=~~=-=:-=-~;=-r-=:;=T-=;-="T-=-;-=-T=-~~-=~T17~-l~-~5~;- 1=-,
• 1 !.: t t ~

14 . 100 ; 30 ; 65 1 40 ! 4 50 1 120 \ 49' 40,8 1 1

24 120 27 43 42 3 60 i 220 1 132 60!;

37 115 27 61 49 7 60 230: 1" 57,8!

15 140 38 56 30 5 70 270 150 55,5 1
1

52 70 39 59 36 6 60 240 123 51 ,1 II

Fi5 120 30 61 40 3 60 100 34 34
1

69 105 32 58 35 8 60 230 101 43,9

77 100 35 75 51 9 80 400 218 54,5

88 100 22 49 45 5 70 190 101 53,1

95 105 33 32 23 5 60 140 60 42,8

107 145 32 45 35 8 70 310 188 60,6

111 115 41 43 48 3 80 210 105' 50

Îi~19 125 34 53 40 9 70 220 83 37,7

, 130 120 37 55 44 10 80 470 289 61,4

137 90 26 50 32 4 50 120 59 49,1

. 146 110 33 70 54 4 90 200 97 48,5
i

. 153 120 43 60 56 4 50 200 97 4~'5

! 166 95 22 45 26 7 70 150 70 46,6
\
1173 110 30 42 40 6 70 310 157 50,6

: 573 120 40 56 36 12 40 310 203 65,4
1
: 630 105 23 55 38 2 30 60 15 25

: 641 65 30 46 40 6 30 160 95 59,3

: 646 100 30 42 32 7 50 280 135 48,2

;301 90 40 65 35 3 60 190 99 52,1

; 302 125 38 49 45 3 80 180 106 58,8
1

1 303 125 31 56 42 3 70 150 94 62,6

:304 120 36 68 55 6 60 200 114 57

,305 135 30 51 21 3 50 140 92 65,7

i 306 115 36 65 60 6 70 300 176 58,6

307 100 32 60 42 3 50 120 62 51,6

:308 105 41 64 41 5 90 }CO 173 57,6

309 115 35 36 30 4 40 110 65 59
i

310 110 42 57 43 2 i 60 1 .110 52 1 47,2, ,

311 130, 40 57, 44 , 3 i 80 t 120 60! 50 1 1

-=>-' == == =-- 6 ~-=-=,-=--~=-=' = -= =! -=-=-=-!=-=-::...=_:::o-=-_ = :0 '= ==-== =-::L.= == = == 1_ = =-l
-60- !
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Ta.bleau mmesures des ca.ractères(suite ) j

rc=-o-:=:-=-==r=oooc::- -= -rc::=-=-=-::or=-=-=-==-=-::-c:::-=== F =-=-=-=-~,..c-.:--=:-=-=---~-=-=-=-=i,;,
l 1 l ' 1 1 1 1 1 ~

1 31 2 ! 100 ! 29 \ 71 j 50 5 1 30 ! 130 j 86 l 65, 1 i ~

1313 1 100 l' 29 1 52 1 50 5 i 50 ! 120 1 62 51.6 !,.,

1

314 125 28 1 49 35 3 1 40 1 110 1 78 65,4 ;

315 120 1 35 1 49 35 5 Il' 40 160 101 6'll i
1316 120 27! 56 41 7 40 190 87 45,7

1317 100 43 65 34 9 80 330 137 41,5

- 318 100 53 49 50 3 70 150 79 52,6
f

: 319 135 36 \1 65 57 7 80 360 167 46,3

'320 110 34 55 44 4 70 190 119 62,6
1

' 321 125 43! 52 44 4 80 240 133 55,4
1

322 120 42 1 50 40 3 70 140 80 57,4

, 323 90 30 47 35 4 40 100 42 42

324 120 35 60 35 3 60 100 50 50

325 120 28 65 50 8 50 260 150 57,6

326 ,130 ! 35 . 60 ! 51 j 4 70 1 200 111 1 55, 5 i ;
=--=-=.--, ;;;:IIwoo -=:-=--=-~-e:::-=-~=-=-=_=-=-=--=--=-=--='-=-=-=_=_1:_=-_-_-=-=-=-=-='- -=~=-=-==-C; =' -4
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Tableau I.T;' mesures des caractères

Mil Nain 7/8 Synth 11

Pre
=-~

110

180

195

135

100

250

190

185

220

110

250

210

200

440
180

125

450

120

200

270

610

290

170

110

255

230

150

130

130

360

610

180

230

200

180

250

Ptgr

=--=-=
57

102

125

55

49
119

69

73

123

41

126

93

85

243

99

64

252

61

105

156

3"4

158

96

35

145

132

79

53

62

173

90
101

64

126

116

108

63

64

43

1



Tableau XX mesures des caractères

Mil nain 7/8 Synth 71 Saria 1979 (suite)

..,..::----= = j= = ::1 == = =-===*f=-=-=-=-=-=-e::;:,..=-=,=-=--==-= 0 = ==-==-= = == =- -~

1
. 1 1 69304 105 49 63 39 5 60 300 208

305 80 54 42 28 4 30 140 88 63
306 g5 42 52 35 5 50 200 131 65
307 100 48 45 45 4 60 210 135 66

309 125 51 69 50 5 60 210 130 62
310 150 41 44 40 9 50 340 178 52
311 115 43 67 50 4 30 170 108 64
312 140 31 46 40 5 50 185 119 64

313 145 45 55 35 6 60 380 255 67
314 145 32 38 30 6 40 230 153 67

315 135 41 52 50 3 60 170 117 69
316 130 52 65 40 4 50 200 P.7 43
308 i 120 47 53 40 5 60 170 87 51

1 11
_-=-=-=-!::..c:-e::~::::c:c:= -=-= !iiiIIC:::' = = = === --=-c::'= =-
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Tableau XV! SRM P4

Mil Vulgaris~ SRM P4 Saria 1979

1 HrCP
1

'=1 : =: = = ,e :>== = +_a=

1 LCP LFP 1 ~
= 1:1 1:1 == ;: :;= 1:1 1:1 == ,= ;: =......."'l""

- 1

1 NC PCP PrC PGCP
i

1 %B

•

1 370
2 390

3- 3SC

4 350
5 370
6 405

7 360
8 340

9 340
10 320

11 330
18 350

13 380
14 340

15 300
16 275
17 330
18 330
19 285
20 350

21 330

22 335
23 360

24 365
25 320
26 385

27 405
28 410
29 . 360

30 355
31 320
32 345

33 345

34 350
35 375
36 370
37 355
38 340

22 56 35
4t 70 42

32 52 35

32 54 46

33 54 37
40 65 40

36 65 42
32 59 41

36 71 43
26 42 37

39 63 45
31 44 42

39 66 43

30 38 32

42 63 42

26 44 29
25 60 44

~ 52 39
42 62 49

33 56 43
34 72 45

37 70 42

35 53 46
40 51 30

28 70 50
36 70 60

39 71 49

41 65 48
47 69 54

36 70 55

32 59 40
38 55 40
34 65 45
32 70 34

29 65 49

28 79 42
. 45 65 42

26 60 50

1

1
!
1
i

1

5

3

5

7

7

7

7

12
8

2

4

5

6

9

4

3
6

6

7

10

7

7

3
8

4
10

6

9

5

7

12
8

11

5

9

6

4

5
-611:.)

105
80

90

70
100
100

100
70

105

90

110
80

105

50
110
80
80

85
80

100
100
80

80

90

90
70

110
70

100

110
100
120
100

95
85

75
120
80

450
230

360

450
420

550

530
510

580

145
410
350

400
380

340
160
140

320

450
570

300

430
200

345
250
670

480

535
400

500
850
885
800

310
480

470
400
240

68

51
56

39
46

59

57
38
60
48

66
44

65

32
60

45

48

45
56
48

50

54

57
54
34
32

63

48

67

78
65
67

63
50
61

51
80

41

64,7
63,7

62,2

55,7
46
59

57
54,2

57,1

53,3
60
55

63,9
64

54,5
56,2
60

52,9
70
48

50
67,5
71,2
60

37,7
45,7

57,2
68,5
67

70,9
65
55,8

63
52,6
71,7
68

66,6 :

51,2 1
i ~
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Tableau SRM P4 ,

l'IiI Vulgarisé SRM P4 Saria 1979 (suite)

=-c::

39 355 31 70 41 7 95 460 44 46,3 1
1

40 320 34 57 40 6 100 410 41 41 i
41 350 33 60 40 5 100 330 57 57

42 360 37 65 42 3 100 195 53 53

43 400 34 55 35 4 105 240 54 51,4

44 330 33 70 42 10 115 710 70 60,8

45 330 43 56 42 6 120 695 69 57,5

46 360 33 65 44 7 90 440 51 56,6

41 300 34 74 50 11 100 775 62 62

48 380 41 59
1

42 7
1

120 590 69 57,5

49 1 360 25 59 39 3 95 220 47 49,4

1
1 1

50 365 32 65 44 6 1 70 330 45 64,2
1 1 1
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~~n tYphoidas Ste,pf et Hub~'lrd). L' n,grO!l,)êc1:r.e

trapicale.

Bilquez i; F. • Relation entre m~lS

..
3ilquez. A.F.

Boenn~c.. A

sa~vag9S et 8ils cultivés: étude de l'hubride

Penni~thy?hoidesSt«pf et Hubtard x ?ennise­

tu..":1 violacem L. =~ich•

Z?;-26 /9/69_ I1éthode d' ;"'.!''1élior;;..tion des ;-dls

aéunion l'':il-Sorgho OU:'l.gad.(mgo1.l.

Novew~re 1979 Préaen~etion de tr~vaux de l'IRhT

sur le mil - Penniseturn thyPholdes Stapf et Bu~o.

30no M. Leelerecq - Janvier 1963 N° l • I:éthode d'2mélioration va­

riétâlè des Hils et sorgho utilisés au C.'{.A

de )3,"1,mbey- L'Agrono':~ie tropicale.

•

•

Bono • M.

Cerighelli Raoul

Del.assus

Denarly. Y.

Etasse. C.

Et':l.sse C.

l<ars 1973 N° J. Co:ntri:~u.tion à la morpho-syst2­

matique des Penuise~um annuels pour leur gr~in

en i:..frique occidentale francophone. L'i-.gror..oJ::':lie

tropicale.

1955 Cultures tropic~les - Plante vivrière

No~velle Encyclo~édie hgricole.

Juin 1964 N06. l'rote sur les principales m':llP.'dies

en Haute-Volta. L'A3rono~ie tro~icale.

~977 génétique et amtlioration des plantes.

collection sciences .":lgrononiques. Masson.

Aodt 1972 N°S i..melioration du mil Pennisetu::l

!yphoides Stapf pour l'agriculture intensive

L'hgro~omie tropicale •

Décembre 1974 N° 12 • Utilisa~ion du composite

pour l'at~élioration du sorgho. L'f.g;rono"'Jie -:ro­
yical.e. -67-
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Lamo~te Maxime 1971 Initiation aux méthodes statistiques en

biologie 2e éeition.

Abrégé de statistique deuxième édition Masson.

sciences.

Juillet Septembre 1975 N° J • Le matériel vé­

gétal de départ des population naturelles •

Technique de prospections. Observations du

matériel récolté. L'Agronomie tropicale.

1963 Méthodes statistiques à l'usage des méde­

cins et des biologistes. Collection statisti­

que en Biologie et en médécine. Flammarion

Medecines Sciences.

Décembre 1976. Les possibilités d'augmentation

de ln prodUction du mil par l'amélioration des

variétés et de techniques culturales.

Mai 1974 Présentation générale des méthodes

d'analyse multidimensionnelle. Laboratoire

de Bionetrie - C.N.R.Z.

Gel1er 1975

Etasse C et J Habos, Problèmes posés par le cycle végétati~ du

mil Penisetum en liaison avec pluviometrie.

l'Agronomie tropicale.

John E. Beng an Glenn Burton - Comparative Study oC Cive genotypes

oC Pearl Millet under a range oC photo periods

and températures. crop. Science.

Jean - Leu M~chand 12-27 Novembre 1973 La sélection recurrente obje

ti~s et méthode - Réunion des sélectionneurs

de l'IRAT à Bouaké.

Schwartz • D

Le110uch J, Lazar P. 1974 Méthodes des statistiques en expérimen­

tation biologique. Collection Statistique en

biologie et en médecine - Flammarion -Medecine

Pernes J.

Va1deyron • G 1961. Génétique et amélioration des plantes. Nouvelles

Encyclopédie Agricole

Tatiéta Tiga Marcel

Tamassone R.



Etasse. C. et J. Chantereau Juillet-Septembre 1976. Création des

populations naines de mil Penâiseturn

tYpho2des Stap€ au Niger. Extrait de

l'Agronomie tropicale.

F.A.O. Rome 1972 Extrait de ttImprovement and

Production o€ Maize, Sorghum , and

Millets

International Millet Workshop 1977. Présentation des

travaux de l' mAT sur le mil.

Rapport de synthèse 1966 - 1RAT

Rapport de synthèse 1968 - lRAT

Rapport de synthèse 1969 - IRAT

Rapport de synthèse 1970 - lRAT

Rapport de synthèse 1971 - lRAT

Rapport de synthèse 1972 - IRAT

Rapport de synthèse 1973 - lRAT
Rapport de synthèse 1974 - 1RAT

Rapport de synthèse 1975 - lRAT
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Rapport de synthèse 1977 - 1RAT
Rapport de synthèse 1978 - lRAT
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fiRU~UHE DE LA. SECTION PENICILLARIA DU GENRE PENNISE'l'Ulfi
_ = "'*=lWIIC: =-= = ==--=-=-=-=-=-=d = =-== = == :::11*= =:;'1 =

A.F. BILQUEZ L'Agronomie tropical nO" fl'l81'S 1969

l
1

!
!
J

~.4

'c1

1
1.,

1
t
1

1

l
1 Esp&ce sauvage non
1 encore identifié à

2n -= 14

!Genre Pennisetum l

1
<

• •

l
J

14

1 groupe des m118 l'.', cultivÉI!J1"'IISsem-

1
blant des mils
cultivés dans le

. monde.

, \

: \
/ \

\
1
\

\
\
.)L

1,
' ..

Section Penicillaria
1
!
1

~.

P. typhoïdes 2n =

jl"J11s sauvages du types 1
lviolaceum croisant à
~l 'état naturel en Afri- 1
;que tropical 8~he \

1

~ Forme prtmîtive a
: épillets caducs à maturité
1grains petits, enveloppés
: par des gluœlles absence
f complete de domiance apicale.

i

. .!

,

, Espèce pérenne à 24 = 28
1 P. purpureum
•1
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(Estimations c8JDP88ne 79/00)

{ Totaux

~ Haute-Volta
609 971 104460

* AVV (AJDénagement des ValUes des Volta.
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top cross 1970

: i

1 ;.{
98

131

=• •!
=

- -+= =al = :1 ID • JI ,. Q ==auo: ==F-= === = =-,.-= == = = --=-r=~;= = ~=-==-= = = =: =-=-=-="",,~,
,. ! N0 L1gn~es . . Ep~on . Hauteur . Poids . Rendement ! % TémuUls . f

1 ! pn~ral ! cm ! chandelle ! 'q/ha 1 zalla , \. . .. ~'

.-=-== ==== = • :;: =: = --= == =,= =c:-..e::-=-=-<=-cy-= ==--~=-=-r= == ::>=- =- ~=.= = == = = =-'~::J. f
1 • .' I!i

. 7 21/9 286 21 1314 . 130 "
! j

29/4 17/9 378 21 1148 105

29/8 9/9 371 26 131 0 115

29/11 9/9 313 28 1418

29/10 10/9 361 25 1356

29/0 8/9 340 28 1525

-r"lJ:frHHrrIQUE 72; 7 LIGNEES ISSUES DE LA POPULATION ZALLA
al = = z == = = = == == =-=-= === _-=--=-=-~==-=-=-==

;
6 15/9 233 29 2425 3,9 107

"

7 17/9 237 28 2817 4,5 105
;7

,1
\, 8 10/9 245 27 2485 3,4 102 l

29/11 15/9 176 33 2606 3,7 93 '\
29/13 15/9

l'

288 34 2480 3,2 104 ·t
1

.(

29/15 15/9 "285 31 2522 3,2 111 ;,
! Témoin zalla 15/9 31 2350! i t,

.:1;
.

,-

•.
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